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MEMOIRE 

SUR LE BASALTE. 

TROISIÈME PARTIE, 

Où l’on traite du Bafalte des Anciens ; ér' où l’on 
expofe r Hifloire Naturelle des differentes efpèces de 
pierres auxquelles on a donné, en différons temps, 
le nom de Bafalte. 

Par M. Desmares T. 

P LINE, efl: le fèul Auteur ancien qui ait parlé du Bafàite, Lû le u 
& qui l’ait caraélériie; il le met dans la clafle des Marbres, ^77** 

ou ce qui efl la même chofe , fuivant les principes de la 
nomenclature des Anciens, il le range parmi les pierres qui 
prennent le pol'u II nous apprend que les Égyptiens avoient 
découvert cette pierre en Æthiopie, & qu’on lui avoit donné 
le nom àe Bafalte, parce qu’elle avoit beaucoup de refîêm- 
blance avec le fer, par fa couleur & par fa dureté (a). 

Quoique ces caraélères, auxquels fe borne Pline, puifîênt 
être de quelque fêcours pour nous guider dans la recherche 
du bafalte des Anciens, & dans l’application que nous pour¬ 
rions faire de cette dénomination à quelques-unes des pierres 
que nous connoiffons , cependant ils font trop vagues & 
infuffifâns pour décider cette queftion. 

Plufieurs Commentateurs de Pline , à la tête defquels on 
peut mettre Agrieola , & même quelques Naturalifles de 
nos jours, d’après Agrieola, fe font perfuadés qu’on pouvoit 


(a) Invenit eadem Ægyptus in Æthiopiâ quein voccint bafalten ferrei coloris 
^ duriîïœ; undc Ù' nomm ci dcdit, lib, XXX VI; cap. Vil, 














«joo Mémoires de l’Académie Royale 
fuppiéer à i’infLiffilance de Pline : en rapprochant un paflàge 
deStrabon , de ce que dit Pline, ils ont cru y voir des détails 
intérefPins fur la forme naturelle du balâlte des Anciens , & 
fur les carrières d’où on le tiroit. Je ne puis dilcuter la 
valeur de cette prétention , fans avoir mis fous les yeux de 
mes leéleurs, le palfige de Strabon, traduit littéralement. 

« Nous allâmes , dit-il (l>), de Sienne à Philé, fur un chariot, 
« & nous traverfames une plaine très-unie : dans le trajet qui 
» eb: d’environ cent ftades, on voyoit,aux deux côtés du chemin, 
» des pierres dreffées en plufieurs endroits, alfez femblables 
» à ces hermès ou monumens qu’on place le long des routes 
» <à l’honneur de Mercure ; elles étoient rondes , polies & 
» prefque fphéi'iques, & de cette efpèce de pierre noire &dure, 
» dont on fait des mortiers, élevées & établies fur des pierres 
» plus grolîès qui leur lèrvoient de baie, & enfin furmontées 
» par d’autres pierres; quelques-unes étoient culbutées pêle-mêle. 
« Les plus grolîès pierres n’avoient pas moins de douze pieds 
de diamètre, & toutes les autres avoient au moins fix pieds ». 

Avant de faire la moindre réflexion, foit fiir le paflage de 
Strabon , foit fur la prétention d’Agricola , il me femble 
naturel de l’entendre lui-même expoler fon opinion & les 
autorités qu’il a pu recueillir pour l’appuyer. 


(b) Nos Philas Sïennâ plauflroveéli 
fiimiis percampwn valde planum, centum 
fiadioTLim itinere ; per tctam ferè vïam 
videre erat vtrinque, multis in locis ^ in 
morein JVlercurialium îumulonnn qui 
viis apponi foient, petrani arduain, 
rotundam, politam, prope modwn fphe- 
ricam, ex nigro ac dura lapide ex quo 
mort aria fiunt , inajori faxo impofitani, 
ac TurÇwn Jhper eâ aliain. Nonnullœ 
per fefe jacebant ; earuin inaxima erat 
non minore x 11 pedum diametro : 
fitque omnes majores quàm Iwjus 


dimidium ; Strab. Rer. Gcograph. 
iib. XVII, tradud. de Cafaubon. 
Paris, 172.0 y page 8 j 8 * J ohfcrveraî 
que 'ÉppcLicL ^èlpoy ert: mal traduit par 
in morem Mercurialiinn tumulorwn : 
Strabon compare ici ccs monumens 
aux hernies qui avoient la forme de 
guaîncs ou de bornes, mais non à des 
amas de pierres irréguliers , qu’on 
élevDÎt auffi à l’honneur de Mercure, 
le long des routes : il compare monu¬ 
mens à monumens* 
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« II y a, dit-il fcj , un marbre qui a la couleur du fer ; tel 
efl le balalte que les Egyptiens ont découvert en Æthiopie: « 
on peut lui comparer celui de Mifiiie , & pour la couleur « 
qui efl exaélement celle du fer, & pour la dureté qui elt «e 
telle, que les Ouvriers qui travaillent le fer en prennent des « 
blocs pour leur lervir d enclume. Le château de Stolpen, « 
dépendant de l’évêché de Milnie, eft conftruit fur un rocher « 
elcarpé ,_qiii n’eft compofé que de piliers prifmatiques de <t 
bafalte 

« La même Nature, ajoute Agricola f d) dans un autre 
endroit, produit des pierres en piliers, tantôt cylindriques, « 
telle ejl la forme des pierres de Sienne en Thébaide, qu’on aperçoit « 
aux deux côtés du chemin , fur la route de Sienne à Philé ; <e 
tantôt à pluheurs pans comme les prifines du balalte de Mifnie, « 
fur lelquels elf conftruit, comme je l’ai déjà dit, le château « 
de Stolpen : ces prifmes n’ont pas un nombre de côtés qui « 
foit le même dans tous : ils ont depuis quatre faces jufqu’à « 
lèpt ; les faces des piliers du bafalte d’Allemagne & de celui « 
d’Æthiopie, fe touchent très-exnélement: on en voit cependant « 
quelques-uns dans la Thébaïde , qui font entièrement ifolés. « 
En Saxe, comme dans la Thébaïde, une rangée de piliers «. 
efl établie fur une autre, de telle forte que les plus courts « 


(c) Quoddam rnarmor efl ferrei 
coloris qualis efl bafaltes ab Ægyptiis 
in Æthîopiâ repertus : cui non cedit 
ATifenus ne que colore quein eximiè fer- 
reuni habet j neque duvitiâ quæ tanta 
efl ut ex eo fabri ferrarii pro incude 
vtantur, Super hunc bafaltem Stolpa arx 
epifcopi Mifeni efl exflruéla : pilæ 
vero funt angulatœ» Agrîcola , de Na- 
turâ foffilîum , lib. VII , pag. 3 10. 

(d) Eadem natiira etiam pilas gignit 
terates cujufinodi funt Sienitæ lapides 
in Thebaide inter Sieneni dy Philas 
ex utraque vice parte : modo angulatas 
cujufinodi in Mifeniâ bafaltæ fupra quos 
vt dixi exflruéla efl Stolpa arx epif- 

Mém, ly/ 


copi A'Iifeni : angulatæ vero funt non 
lino modo ; fed angiilos minimum 
habent quatuor, fimmùin feptem. Utræ* 
que iiutem funt arélius inter fe junélæ : 
In Thebaide autem interdum Jolitariæ 
qu vdam. Utrobique alteræ in altéras 
videntur ejfe impofltæ ifA quidem mi^ 
notes in majores : fed ex Âhfenis ma^ 
ximœ fefquipedem crajfœ funt ; altœpe^ 
des quatuor iecim : exThebdicis maximæ 
ducdecim pedes crajfœ ; altœ interdum 
pedes centum ifT ampliîis, ut ex obelifcis 
quos llatutrunt Reges Egyptii pot efl 
inteliigi.Juxtavero e as pilas reperiimtur 
lapides globoji ex quibus funt mortaria 
éf cotes adterenda collyria, Ib. p. 3 i j • 

Gggg 
















» Ibnt placés fur les plus longs ; les prifmes les plus gros qu’on 
» trouve à Stolpen , ont un pied & demi de diamètre , & 
» quatorze pieds de hauteur, au lieu qu’c/; , les colonnes 

» de hafalte ont jufqii’à doui/e pieds de diamètre , & quelquefois 
» cent pieds & plus de hauteur, comme on peut s’en convaincre 
» d’ailleurs par la hauteur des obélifjues que les Rois d’Égypte 
» ont élevés en difFérens endroits : à côté des prifmes on trouve 
» des pierres en forme de boules dont on fait des mortiers & 
des molettes pour broyer les collyres ». 

Lorfqu’on lit, fans prévention , le palîàge de Strabon, il 
elf aifé de fe convaincre qu’il n’y décrit point les carrières 
d’une pierre noire en colonnes cylindriques, mais des pierres 
drelfées comme des bennes le long du chemin,Epjactia.riê'Ipor. 
Sa defcription elf fimple & précife : on reconnoît , en la 
fuivant avec attention, qu’il y indique des monumens où il 
note trois parties diftinéles : iune bafe qu’il défigne comme 
un bloc de pierre , d’un volume plus confidérable que les 
autres, Majori Saxo : zd une pierre polie, d’une forme ronde, 
prefque entièrement Iphérique, élevée fur la bafe: 3 .° enfin 
une troifième pierre , établie fur la féconde & qui paroît 
fervir de couronnement. Strabon donne même jufqu’aux 
dimenfions des pierres qui compofoient ces monumens : il 
nous apprend que les plus groffes (celles des bafes apparem¬ 
ment) avoient plus de douze pieds de diamètre, & que les 
autres n’avoient pas moins de fix pieds. 

Qu’on rapproche enfuite de ces détails les autres circonf- 
tances du récit de Strabon, tel que l'emplacement de ces 
monumens & leur diftribution au milieu d’une plaine, il eff 
aifé de voir qu’elles écartent toute idée de carrières 8c. de 
rochers dans leur fituation primitive. Strabon nous conduit 
en chariot au milieu d’une plaine très-unie, il nous montre 
des pierres amoncelées les unes fur les autres , & placées 
en plufieurs endroits, de manière qu’on pouvoir les voir des 
deux côtés du chemin. Comment des rangées de prifmes 
naturels, qui auroient bordé la route à droite & à gauche, 
auroient-ils labié à Strabon l’idée d’une plaine unie! Concluons 
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donc, que c’efl: altérer toutes les circonftances du récit de 
Strabon, que d’y trouver des carrières de pierres noires en 
colonnes cylindriques. 

Mais ce qui achève de lever tout doute à ce fujet, ce 
font les éclairciflèmens que nous fournit Norden dans fon 
voyage d’Egypte, & qui me paroiflènt être le meilleur com¬ 
mentaire du palïàge de Strabon qui nous occupe ; non-leulement 
Norden parle de ces monumens décrits par Strabon, mais 
ce qui eft infiniment plus précieux encore, il nous en donne 
le defiin ainfi que de la plaine où ils étoient difperfés ; ce 
deflin montre, dans un grand nombre de ces monumens, 
les trois parties que j’ai dÜlinguées d’après Strabon , la baie 
qui paroît un gros cube, la partie du milieu arrondie en 
boule, & le couronnement en forme de quille prifmatique. 
Quelques-uns de ces monumens paroifient, conformément 
à la remarque de Strabon , être réduits à la baie lèule par 
la chute de leurs parties fupérieures. 

Il réfulte de cette difculTion, que les dilFérens points d’ana’ 
logie, indiqués par Agricola , entre les pierres prifmatiques 
de Stolpen & les blocs de pierre noire, décrits par Strabon, 
ne peuvent pas plus fiibfifter qu’il n’eil: polfible de trouver 
une identité parfaite entre les ouvrages de l’Art & ceux de 
la Nature. Ainfi les pierres appareillées par les Égyptiens , 
ne peuvent figurer à côté des prifmes naturels de Stolpen : 
ainfi la pierre de Stolpen, n’a pu, fans erreur, être prifè 
pour le balâlte des Anciens , quand même la pierre noire 
indiquée par Strabon, feroit le balalte de Pline. 

Ce ne lont pas au relie les lèules méprifes qui fe trouvent 
dans le paflàge d’Agricola : non-feulement il a méconnu les 
objets dont parie Strabon, mais même il a forcé le fèns de lès 
exprelfions pour multiplier les analogies & les rapports : quelles 
font, par exemple, les exprelfions de Strabon qui ont pu 
autorifer Agricola à avancer que les pierres de la Thébaide 
étoient toutes cylindriques; que quelques-unes étoient, il 
efl vrai, ifolées & folitaires, mais que la plupart quoique 
cylindriques fè touchoient aulfi exaclement que les piliers 

Gggg i/ 
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prifmatiques de Stolpen! Comment a-t-il pu imaginer que 
les prétendues colonnes de la Thébaïde, malgré les dimenfions 
préciles que déligne Strabon, avoient cent pieds & plus de 
hauteur, & qu’on en avoit fait ulàge pour des obélifques : 
il avoit oublié que, fuivant le témoignage de Pline qui eft 
très-clair à ce fujet, les monumens de bafalte les plus conli- 
dérables , tels que la figure du Nil, n’avoient pas plus de 
douze à quinze pieds de longueur (e). D’ailleurs les obélifques 
qui avoient été taillés dans les carrières voifines de Sienne 
n’étoient pas de bafalte, mais d’une pierre que Pline lui-même 
appelle indillinéfement (f) Sienïîes, PyropœciJon. Nous lavons 
enfin, foit par le rapport des Savans qui ont voyagé eu 
Egypte, foit par l’examen des obélifques même qu’on voit 
à Rome, qu’ils font de granit rofacé. Sur quelle autorité 
Agricola a-t-ii donc pu fe fonder pour alîiirer que ces 
obélifques étoient de bafalte & de pierre noire l C’efl ainfi 
qu’il a tout confondu. Il feroit fort facile de montrer qu’il 
n’a pas mis plus d’exaélitude dans les décifions fur les autres 
pierres dont parient les Anciens. Cependant il a entraîné 
dans lès opinions plufieurs Naturaliftes , qui prévenus de fa 
réputation ne les ont point difcutées. 

Pendant qu’Agricola imaginoit en Saxe une refîèmblance 
marquée entre des monumens de la Thébaïde & les prifmes 
naturels de Stolpen, Dalechamp (g) à Rouen , qui avoit 
adopté l’opinion d’Agricola, voyoit le bafalte de Pline & la 
pierre noire de Strabon, dans les filex ou pierres à fufil qu’on 
trouve difperfés par rognons au milieu des couches de la 


(e) Ninnquam hic major repertus efl 
quhm in templo Pacis ab Imperatore 
Vefpafiano Auguflo dicaîus, argumenta 
JNili, Plîne, lib.XXXVl, cap. Vlll. 
On peut juger, par la copie des Tui¬ 
leries , que le bloc n’avoit pas plus de 
douze à q^uinze pieds. 

(J j Circa Sienem vero Thehàidis 
Sienites quem ante pyropœcilon voca- 
haut , , , Trabes ex eo fecere reges, 


quodam certamine obelifeos vacantes* 
Pline, Ibid. 

(g) Taies lapides fed mimituli repe^ 
riuntiir prope Gaillon, arcem Rotho- 
magenfis Archiepifeopi, foris afperi, 
tuberojd J velut obliti luto, fed caudi^ 
c ante s, intus g a gâte nigriores* Dale¬ 
champ,in Plin. lib. XXX VI,cap. Vlï, 
edit. variorum. Lugd. Batav. 
tom. 111, pag. 64.5. 
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pierre de taîHede Vernon & deGaillon; feulement îl avertit 
que ces rognons font plus petits que ceux dont parle Strabon , 

& font recouverts d’une croûte blanche : cet Auteur a cru 
ces détails allez lumineux pour fixer les idées des Leéleurs de 
Pline fur lebafalte, puifqu’il en fait le fujet d’une note; c’efl: 
encore un abus manifefte du palfage de Strabon mal interprété. 

Pococke enfin lèmble avoir été prévenu des opinions 
d’Agricola, & les avoir adoptées en partie. Dans lès courlès 
aux environs de Sienne ou d’AlTouaën , il s’efi occupé à 
rechercher les carrières de pierre noire, dont il fuppofoit que 
Strabon avoit fait la defcription, & il indique liv. II, chap, ^ , 
l’endroit où il a cru les reconnoître. Mais il faut avouer que 
les lieux qu’il décrit ne font rien moins que conformes à ce 
qu’en raconte Strabon, même en interprétant fou récit dans 
le fens d’Agricola : Il nous apprend que« il fe rendit d’Alîbuaè'n 
à Philé le long des carrières, par un chemin qui paroît avoir « 
été pratiqué entre de petites collines & des rochers de granit « 
rouge. Enfin , ajoute-t-il, quelques-uns font tels que Strabon « 
les décrit. On y voit un rocher en forme de colonne, fur « 
lequel efi une autre gros rocher avec quelques hiéroglyphes « 
deifus. Le granit a noirci par dehors, ce .qui a fait dire à « 
Strabon que la pierre en étoit noire. » 

On voit ici que Pococke en rendant compte de la recherche 
qu’il a faite des pierres dont parle Strabon, a mal lèrvi les 
prétentions d’Agricola & de ceux qui de nos jours ont adopté 
fon opinion. Prévenu comme eux que ces monumens étoient 
des rochers naturels , il a été obligé de faire un détour en 
allant de Sienne à Philé, & au lieu de traverfer la plaine en 
droite ligne comme avoit fait Strabon qui devoit être fon 
guide, il a pris la route des carrières , oii il a trouvé, au lieu 
de pierres noires , un chemin taillé dans les granits. J’avoue 
qu’il m’efl: difficile de croire à la découverte de Pococke , 

Sc de retrouver la plaine unie de Strabon dans un chemin 
pratiqué au milieu de petites collines, une pierre polie noire & 
luilànte, ou le bafalte , dans des rochers de granit rouge 
noircis par la moulîè. 
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Mais fi l’on s’en tient à cette prétendue découverte de 
Pococke , & qu’on fuppofe que les monumens décrits par 
Strabon étoient, comme il le dit, des rochers de granit rouge 
en forme de colonnes , on ne peut alors ni les comparer 
avec les pierres prifinatiques de Stolpen, ni reconnoître dans 
ces rochers le balàlte de Pline. 

Au refte, ilréfulte toujours incontefiablement, du récit de 
Pococke, qu’il n’a point aperçu dans la plaine que Strabon 
a fiiivie, des rochers naturels qui aient déterminé fii marche 
de ce côté - là. 

En fécond lieu, comme il n’a pas trouvé des pierres noires, 
mais des granits rouges aux environs de Sienne, fa recherche 
infruélueufe nous prouveroit, fi nous ne le favions d’ailleurs, 
que la pierre noire ne fe rencontre pas aux environs de Sienne, 
mais que les rochers élevés qui forment une bordure autour 
de la plaine, entre Afiouaën & Philé, font de granit rouge : 
c’efi dans ces granits que Pococke a pu voir quelques formes 
de prifmes irréguliers , & qu’il a pu prendre pour les piliers 
d’Agricola. 

Je fuis guidé dans cette difeufiion par les détails infiruélifs 
que je trouve, comme je l’ai déjà dit, dans le voyage de 
M. Norden. Le defiin de la planche cxxxi, me reprélénte 
un fite, où la difpofition des lieux eft entièrement conforme 
au récit de Strabon comme à celui de Pococke : on y voit 
à l’horizon le contour des rochers de granit rouge qu’a fuivî 
le voyageur Anglois, & fur l’extrémité de cette bordure la 
plus voifine d’Alfouaën & du point de vue vers la gauche, 
on difiingue des rangées de rochers dont la forme approche 
de la cylindrique , & peut avoir fait illufion à Pococke. Enfin 
planche cxii, l’œil fe promène dans une plaine que Pococke 
a évitée , que Strabon a dû fuivre nécefiàirement, & où 
fe trouvent figurés les monumens décrits par cet ancien 
Géographe ; de manière qu’on y difiingue , comme je 
l’ai déjà dit, les trois parties qui les compofént ; après cette 
infpeélion & celte reconnoifîànce des lieux, pourainfi dire, 
l’on ne court plus de rifque, à moins qu’on ne veuille 
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fe faire î’illufion à foi-même, de prendre, comme Pococke, des 
chemins pratiqués entre des collines pour une plaine fort 
unie , du granit rouge recouvert de moulTe pour de la 
pierre polie , & des monumens faits de main d’hommes pour 
des colonnes naturelles de balàlte. 

M. d’Anville a bien reconnu & figuré ces cantons dans là 
carte d’Egypte. Il ne s’efl: pas mépris non plus fur le vrai lèns 
du paflâge de Strabon , d’après lequel il a vu des morceaux 
de pierres noires & dures drefles comme des hermès dans une 
plaine unie, & difperfés dans cette plaine fur le chemin de 
Sienne à Philé : il n’a placé cependant, d’après l’indication 
de Ptolomée , qu’à trente-cinq à quarante milles en s’éloignant 
de Sienne vers le Levant, les carrières de cette pierre noire : 
& dans le voifinage de Sienne, celles des balanites ou granits 
rouges d’après le même Géographe. 

Avoir détruit la méprife de quelques Naturalifies anciens 
& modernes fur la prétendue reflèmblance du bafalte des 
Anciens , avec la lave prifmatique de Stolpen , n’eft pas avoir 
décidé quelle peut être la nature de ce balàlte. J’étois occupé 
de ces doutes & de cet objet de recherche lorfque j’allai à 
Rome en I7<^5 , bien réfolu de recueillir tout ce qui pouvoit 
m’éclairer fur cette matière ; j’envilàgeai d’abord comme un 
moyen fimple de décider cette quefiion, l’examen des monu¬ 
mens de balàlte que Pline nous décrit, &. particulièrement 
de la fiatue du Nil qui étoit de fon temps au temple de la 
Paix, & qu’il cite comme le monument le plus confidérable 
de bafalte qu’on connût pour lors. Je làvois par les notes du 
Père Hardouin, que cette fiatue étoit au Vatican; mais je 
fus trompé dans mes efpérances : je ne trouvai malheureulèment 
qu’une copie de la fiatue dont parle Pline , en marbre blanc 
làlin de Luni { aujourdhui Carrare) , & femblable à celle du 
jardin des Tuileries à Paris. 

11 efi vrai que Pline cite encore un autre monument du 
bafalte ancien : c’efi la fiatue de Memnon, qui décoroit le 
temple de Serapis à Thèbes dans la haute Egypte ; mais après 
avoir confulté Pococke, Norden & les autres voyageurs , 
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je trouvois qu’ii étoit difficile , au milieu du défordre 8c 
de la confufion où font les reftes de l’ancienne 7’hèbes, de 
décider quelle a pu être cette flatue célèbre, & par conféquent 
quelle efl; la nature de la pierre dont elle étoit faite. 

Défefpérant donc qu’on pût tirer quelque lumière de ce 
monument , ou même en attendant que quelque Savant 
verle également dans la connoifîànce de l’Antiquité & de 
l’Hiftoire Naturelle, eut pu s’affurer fur les lieux de la nature 
du vrai bafalte des Anciens , je crus devoir fuivre & étudier, 
quant à la matière feulement, les monumens antiques, les 
vafes, les bufles, les flatues que les Savans de Rome & l’Abbc 
Winckelmann en particulier, regardoient comme les échan¬ 
tillons précieux du bafalte de Pline. L’examen & la compa- 
raifon que j’en ai faite avec ces Savans , m’ont convaincu 
que n’étant guidés par aucun caraélère précis, ils donnoient 
cette dénomination à des pierres qui difîcroient entr’elles, 
foit par la difpofition & l’arrangement de leurs parties élé¬ 
mentaires ou leur grain, foit par les diverfes fubftances 
étrangères qui s’y trouvoient naturellement mêlées. Au milieu 
de celte confufion d’objets différens indiqués fous un même 
nom , je démêlai cependant que l’on pouvoit rapporter à deux 
claflès générales, les pierres qu’on décoroit à Rome du nom de 
hafahe, Sc que ,li je ne pou vois pas réfoudre le problème que 
je m’étois propofé fur fa vraie nature, je ferois du moins en 
état de refierrer la queflion dans des limites très-étroites. 

C’eft d’après ces vues que je vais tracer ici les caraélères 
de deux efpèces de pierres auxquelles les Anciens ont pu 
donner indillinélement le nom de bafalte ; j’ajouterai à ces 
détails l’indication des monumens antiques qui nous en 
reftent, & qui peuvent fervir d’échantillons pour les recon- 
nojtre. Je terminerai cette notice par l’expofition des obfèr- 
vations que j’ai eu occafion de faire en France ou ailleurs, 
fur l’hiftoire naturelle de ces pierres, afin de compléter autant 
qu’il eft poffible, ce qui peut fèrvir à nous éclairer fur leur 
compofition. 

Je diftingue donc deux fortes de pierres auxquelles les 

Modernes 
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Modernes donnent le nom de bcifalte, & qui peuvent avoir 
été défignées ainfi par les Anciens. La première efl; le bajalte 
noir, ou le Ichorl en grandes maflês & en petites lames que 
quelques Naturaliftes Italiens appellent auflî^V7/i/;r£>/ la fèconde- 
eü le bajalte gris, & même un peu verdâtre. Je rappelle en 
même temps le bajalte-Jave d’Agricola & je le caraélérilè. 
Enfin , dans un troifièmearticle, j’expolê tout ce qui concerne 
les matières étrangères renfermées dans les laves ou adhé¬ 
rentes aux laves. 

ARTICLE PREMIER. 

Du bajalte noir, de la pierre noire de Strabon, du jcliorl 
en grandes majfes àr en petites lames, ou gabbro. 

Le balâlte noir efi un amas de petites lames noirâtres diver- 
fement groupées enlêmble : on reconnoît ces lames dans les 
cafilires comme fur les faces polies de cette pierre : aflèz fouvent 
les blocs un peu confidérables de ce bafalte offrent des taches 
& même des fortes de bandes aflez fuivies, ou de quartz ou 
de feld-fpath rolacé, ou même de zéolithe (h) qui les traverfènt 
en différens fêns : ces accidens m’ont fervi en plufieurs cas 
pour reconnoître l’organilation des lames groupées; & réci¬ 
proquement , lorfque dans des mafîès de granit rofacé Égyptien, 
j’apercevois des taches & des veines noirâtres, j’y démêlois 
aifément un affemblage plus ou moins régulier de ces lames. 
Ces deux obfèrvations correlpondantes m’ont paru décider 
d’une manière non équivoque que le balâlte noir a une grande 
affinité avec les granits , & avec ceux d’Egypte en particulier, 
& que c^efi; de-là que les Romains font tiré, ainfi que le 
granit rolâcé. Cette pierre eft d’ailleurs d’un noir tirant fin¬ 
ie gris, & d’une dureté fort grande ; elle prend le poli, &, vu 


(h) J Vi mis en dîgeftion avec l’acîdc 
ïiîtTeux , ia fubftance blanchâtre qui 
fert de bafe au bafalte noir, & elle m’a 
donné une gelée ; il ne s en elt.diflb.u5 

Méw, 


que les parties d’un blanc terne , fem- 
blables à la bafe du lapis. J’ai déjà 
rappelé cette expérience dans la féconde 
partie de ce Mémoire. 

Hhhh 
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fon méiange avec le granit, il efl difficile qu’on en trouve 
des blocs un peu confidérables : tous caradères que Pline 
donne du bafalte Egyptien qu’il décrit. 

Le plus grand monument de bafalte noir que j’aie vu à 
Rome, efl une cuvette ou baffin de forme ovale placée dans 
une falle du collège Clémenlin ; Ton plus grand diamètre 
avoit environ fix pieds, le plus petit trois, & fà profondeur 
deux pieds : les lames élémentaires dont cette matière étoit 
compofée , quoique très - fines , paroifibient diftribuées afîèz 
uniformément dans toute la mafiè ; cependant aux environs 
des Mafcarons, on y remarquoit des paquets de lames un 
peu plus larges que les autres qui étoient groupés autour 
de plufieurs centres ; une bande oblique de quartz & de feld- 
fpatlî la traverfoit : ces deux caradères lèrvirent à me faire 
diftinguer cette première efpèce de bafalte de la fécondé qui 
étoit la matière d’une cuvette femblable ; j’en parlerai à l’article 
fui vaut. 

La colledion des Antiquités du Capitole offre un grand 
nombre de flatues de bafalte noir. J’en diflinguai fur-tout trois 
qu’on voit dans la falle des monumensÉgyptiens, & qui font 
du fécond flyle des Sculpteurs Égyptiens ; les lames de gab- 
bro font très-vifibles & très-diflindes fur les difierentes parties 
de ces flatues, malgré leur extrême poli : la pierre efl de la plus 
grande dureté, d’un beau noir foncé & rend un fon clair. 

Les flatues Égyptiennes du palais Barberin font de cette 
même matière , quoique moins pure ; car au milieu du fond 
de gabbro compofé ou de lames groupées & chatoyantes dans 
certaines parties , ou bien de lames diflribuées uniformé¬ 
ment daDs d’autres , elles laiflent voir des points blancs 
quartzeux & des taches de granit. Ces derniers monumens 
avec la célèbre flatue de Marforio forment la première nuance 
du mélange des principes quartzeux ou fpathiques avec le 
gabbro, & tiennent le milieu entre le bafalte noir pur & le 
granit noir & blanc. 

Je ne dois pas omettre ici les Sphinx placés au-deffus de 
la rampe qui conduit au Capitole, & deux autres Sphinx qu’on 
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voit à la ville Borghefe : ils font les uns & les autres de bafalte 
noir. Beloii qui avoit voyagé en Egypte, étant à Rome, 
regardoit ces Sphinx comme des monumens précieux du vrai 
bafalte Égyptien. Les antiquités que j’ai indiquées ci-devant 
n’étoient ni découvertes ni rafîemblées pour lors. 

Je pourrois citer plufteurs autres monumens de bafalte 
noir qui figurent dans les autres colleélions de Rome, mais 
je préfère de décrire ici ceux qui font à portée de nous. 

M. le Duc de Chaulnes a rapporté d’Égypte de fort beaux 
bulles & quelques canopes de bafalte noir. L’on en trouve 
outre cela deux très-beaux monumens dans le cabinet des 
Révérends Peres Auguflins de la Place des Viéloires. Le 
premier efl une Ifis accroupie & qui foutient un cube : on 
y difiingue afîèz aifement les lames noires, dont le fond de 
la pierre efl compofe, & fur ce fond une bande de granit 
rougeâtre qui après avoir traverfe la main droite de la figure 
remonte le long de fon fein : quelques taches d’une femblable 
matière font difperfées fur le bras, l’épaule & la jambe gauche; 
la cuifîè gauche montre des points quartzeux ou calcédonieux, 
& à coté des lames de gabbro bien diflinéles : cette flatue 
rend lorfqu’on la frappe fur les parties fâillantes un fon clair 
& femblable à celui que rend le fer battu : la couleur de la 
pierre efl d’un noir foncé, & elle efl fi dure quelle fe laifîè 
entamer difficilement par l’acier trempé. 

La fécondé Ifis efl affife fur un cube ; elle lient fur fes 
genoux un rouleau à moitié développé. Quoiqu’elle n’offre 
aucune tache graniteufê fenfible, elle a la même couleur, la 
même dureté & le même grain que la précédente : le fon 
qu’elle rend paroît altéré par des fraélures qui la traverfènt 
en différens fêns. 

Parmi les Antiquités qui font au cabinet de la Bibliothèque 
du Roi, j’ai reconnu une Ifis debout, d’environ dix-huit 
pouces de hauteur, qui efl de bafalte noir : elle en préfente 
tous les caraélères d’une manière bien diflinéle : beaucoup 
de taches blanchâtres quartzeufes & rougeâtres de feld-fpath 

Hhhhij 
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y paroiiïènt ciifperfées fur un fond de lames noirâtres : îa 
pierre n’eft pas d’une grande dureté. 

Enfin, je finirai par indiquer un échantillon de ce balalte 
cjue j’ai dépofé au cabinet d’Hifioire Naturelle du Jardin du 
Roi ; il a été tiré d’une figure Égyptienne mutilée, cpie M. 
le D UC de la Rochefoucault avoit acquilè à Rome. 

Ap rès l’étude que j’avois faite du balalte noir dans les 
monumens , tant à Rome qu’à Paris, rien n’étoit plus capable 
de fixer mes idées fur fa nature que la découverte des carrières 
de cette pierre. A mon retour d’Italie en 1766 , j’en trouvai 
de très-abondantes près de Tulle en bas Limoufin. Le bafalte 
noir y eft dans là pofition naturelle, avec tous les phéno¬ 
mènes correfpondans à ceux que m’avoient offert les 
monumens que j’ai cités. Il y efl; difîribué par filons affez 
fuivis & alfez larges, pour qu’on puiffe en extraire des blocs 
d’un volume confitléiable : ces filons occupent une largeur 
de trois à quatre cents toifes; leur direélion qui efl de i’Efl 
à l’Ouefl traverfe les deux vallons approfondis de la Soulane 
& de la Correze ; c’efl fur les croupes efcarpées de ces deux 
vallons que plufieurs maffes de ce bafilte font à découvert ou 
adhérentes à leurs bafes, ou bien détachées du fol & culbutées 
en défor dre. 

A la fuperficie des blocs ifolés, & particulièrement dans 
les fentes qui les coupent en tous fens, les lames du gabbro 
font ternes, & même elles s’exfolient quelquefois fort aifement; 
mais dans l’intérieur , elles ont confervé leur couleur noirâtre 
& leur adhérence. Dans certaines parties les lames ont une 
teinte verdâtre & chatoyante, foit que les morceaux aient 
été long-temps à la furface des maffes , foit qu’ils aient été 
détachés & tirés du centre. 

Les blocs font d’autant plus durs que les lames de gabbro 
font plus fines, & que leur arrangement annonce moins de 
groupes affembiés autour d’un centre. 

Dans toute l’étendue des filons, le gabbro ou bafalte noir 
efl affez pur; les mélanges qu’on y remarque ne font que des 
taches fans fuite, ou des bandes fort petites de quartz, de 

























b E s Sciences. ^13 

feM-fpath , ou de zéolithe brute; mais fur les limites des filons, 
on le trouve mêlé en différentes proportions avec ces 
fubftances. Quelquefois l’un ou l’autre de ces principes entre 
pour la moitié ou pour le tiers dans ces mélanges : ce qui 
compofe des pierres qui offi-ent, lorfqu’elles font polies , le 
contrafte agréable d’un fond blanc ou rofacé parfêmé de taches 
noires , ou bien d’un fond noir avec des points blancs ou 
rouges, fuivant que le quartz, la zéolithe, ou le feid-lpath 
dominent, ou que le gabbro efl le plus abondant. 

Parmi les monumens antiques qui portent tous les carac¬ 
tères du ftyle Égyptien , foit flatues, foit vafes, on en voit 
au Capitole ou ailleurs un grand nombre où ces mélanges 
de gabbro avec le quartz ou le feld-fpath fe remarquent en 
toute proportion , comme on l’oblèrve dans les filons du 
Limoufin. La célèbre fiatue de Marforio Sc quelques autres 
qu’on voit à Tivoli, font de granit tacheté de bafâlte noir 
ou gabbro. 

Dans les ruines des édifices anciens , on voit beaucoup 
de ces plaques de granit, parlemées de noir & de blanc, 
ces plaques ont été tirées d’Égypte, ainfi que les flatues dont 
je viens de parler. Les Sa vans qui ont voyagé en Égypte, tels 
que Pococke, Norden , Belon, &c. parlent fouvent de pierres 
ou àe marbres noirs 8c auffi fouvent àe granit noir : je ne doute 
pas qu’ils n’aient indiqués, par la première dénomination, 
le gabbro , 8c par la fécondé, le mélange de gabbro 8c de 
quartz ou de zéolithe. 

On a employé dans la conflruélion de plufieurs édifices 
publics de Tulle, le gabbro appareillé en quartiers plus ou 
moins gros. A la Cathédrale, on voit des marches 8c des 
banquettes qui font de ce gabbro à lames fines, 8c qui ne 
paroiflènt que très-peu endommagées ou ufées par le frotte¬ 
ment continuel des fabots ferrés. Dans un ancien cloître, des 
colonnes gothiques de ce même gabbro , ont pris un afîèzbeau 
poli : enfin j’ai fait polir des plaques où les mélanges du gabbro 
8c du quartz font dans une belle proportion ; 8c le réfultat 







6 ï 4 Mémoires de l’Académie Royale 
du poliment y a produit le même effet que fur les plaques 
antiques dont j’ai fait mention ci-devant. 

D’après cette comparaifon, fuivie dans toutes les circonf- 
tances, je fuis, ce fernble , autorifé à conclure que le gabbro 
de Tulleeft parfaitement femblable au bafalte noir d’Égypte, 
à en juger par les monumens qu’on en voit à Rome : que 
déplus, les mélanges de quartz, de feld-fpath, rouge ou blanc, 
de zéolithe brute avec les paquets ou groupes des lames 
élémentaires du gabbro , font les mêmes en Égypte & en 
Limoufin ; que par confequent le fol des cantons de l’Égypte, 
d’où l’on droit cette pierre, eft de même nature que celui 
.des environs de Tulle. Ce qui confirme cette conféquence 
Sc lui donne la plus grande étendue, c’eft que les carrières 
du bafalte noir Egyptien étoientà quelques milles de Sienne, 
fuivant l’indication de Ptolomée , adoptée par M. d’Anville, 
dans fà Carte de l’Égypte, & précifément à côté & au milieu 
des maffifs de granit qui s'étendent jufqu’à Sienne. Quoique 
le granit des environs de Tulle foit moins beau que celui 
d’Egypte , il n’en eft pas moins abondant 8c moins propre 
à fêrvir de matrice aux filons de gabbro ou de bafalte noir. 

Au refte, le gabbro . n’eft pas borné aux feuls environs de 
Tulle; à quatre lieues au midi de Tulle , au-deffus de la petite 
ville de Beaulieu , dans le canal même de la Dordogne & le 
long des croupes de foii vallon, j’en ai retrouvé un fécond 
‘filon, parfaitement femblable à celui de Tulle: ainfi je m’abf- 
tiendrai d’en donner une plus longue defcription. Je me 
contenterai de remarquer que fà pofition fur les bords d’une 
rivière navigable, peut être avantageufe fi l’on fe décidoità 
faire entrer cette pierre noire , dure 8c folide dans la 
conftruétion de quelque monument public. 

Les principes du gabbro ne font pas toujours réunis par 
"filons: dans^plufieurs cantons du Limoufin 8c de l’Auvergne, 
fès'lames élémentaires *fê trouvent difperfées fous différentes 
■formes 8c en diverfès proportions au milieu des autres prin- 
'cipes du granit : dans quelques-uns de ces mélanges, des 
yeux‘peu lexercés le .preudroient pour du mica noir; mais 
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un examen plus attentif fait reconnoître plufeurs Jiffërences 
très-marquées entre les lames de mica &: celles de gabbro; 
Jorfqiie celles-ci font folitaires & qu’elles entrent dans la corn- 
pofition du granit, elles ont beaucoup de fermeté & le plient 
difficilement : leur couleur efl d’un noir terne & foncé ; leur 
épailîeur efl; plus confidérable que celle du mica qui fe divife 
■& fe partage en feuilles minces , flexibles, d’une couleur plus 
brillante que foncée & qui ne prend jamais la teinte noire. 
Enfin , le gabbro fondu au feu de porcelaine, donne un verre 
bien tranlparent, au lieu qu’avec le mica, on n’obtient qu’un 
verre fpongieux. 

D’ailleurs, les granits où le gabbro entre comme prin¬ 
cipe, ont une dureté plus marquée que ceux où il ne fe 
trouve que du mica, & cette dureté croît en raifon de la 
quantité & de la fineflè des lames de gabbro. 

Enfin , les fpaths fufibles de tous les granits où l’on re¬ 
marque le gabbro eir certaine quantité, quoiqu’ils y foient 
fous leur forme ordinaire de criflallifation par lames aflem- 
blées en trapéip'edres , font feu avec l’acier trempé, ce qui 
décide totalement, fuivant la définition des Minéralogiftes 
Allemands, leur état & leur qualité de feld-fpath , fpalum 
fcintillans. 

Outre la propriété de faire feu avec l’acier trempé, ces 
mêmes fpaths fufibles , prennent ordinairement une teinte 
de rouge rolàcé, fur-tout lorfque le gabbro efl difpej-fé dans 
les granits en petits groupes de lames noirâtres. Dans tous 
les granits à fond rofacé, qu’on voit à Rome, fur lefquels font 
des hiéroglyphes & particulièrement dans ceux des obélifques, 
le fpath fufible a la dureté & la couleur du feld-lpath, auflî les 
lames du gabbro y font-elles difperfées aflêz uniformément 
avec le quartz ou le feld-fpath : elles y font même arrangées par 
paquets ou par groupes qu’on reconnoît en obfervant avec foin, 
les taches noires apparentes fur les faces polies des obélifques, 
ou fur celles des autres maflès de granit Égyptien. 

Il en efl de même des granits du. Limoufm, où le gabbm 
figure avec les deux autres principes, & fur-tout de ceux 
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qui font placés fur les limites des deux fdons de Tulle & 
de Beaulieu dont j’ai parié: ils ont ainfi que le granit d’Égypte, 
une dureté plus grande que les granits où il ne ïe trouve 
pas de gabbro. Le fpath fufible coloré en rouge roficé qui 
entre dans leur compofition, fait auiïi feu avec l’acier trempé, 
& y eft comme dans le granit d’Egypte, en état de feld-lpath. 
Voilà encore un caraélère de reflèmblance entre le canton 
de Tulle & celui des environs de Sienne en Ég)'pte. 

Je pourrois citer de femblables granits tirés de plufieurs 
autres provinces de France , lefquels pourroient lèrvir à 
prouver que la réunion de ces phénomènes eft alfez générale; 
tels font ceux que j’ai rencontrés dans differens cantons de 
l’Auvergne ; ceux des environs de Semur & d’Avaloir en 
Bourgogne : ceux des environs de Bruyère & de Gerardmer 
dans les Volges ; un grand nombre de ceux que M. le Duc de 
la Rochefoucault a rapportés du Danemarck ; enfin , les 
nralfes énormes de granits que les Hollandois tirent des côtes 
de la Norvège pour la conftruélion de leurs digues dans la 
Nord-Hollande. Le feld-fpatli y paroît conftamment uni avec 
les lames de gabbro. 

Je ne doute pas que les Naturaliftes prévenus fiir tous 
ces phénomènes, & particulièrement fiir l’exiftence du gabbro 
en grandes maflès qu’ils ne connoiflbient pas, ne retrouvent 
dans plufieurs parties du globe qu’ils parcourront, le gabbro 
pur ou le gabbro mêlé avec le quartz, avec le Ipath fufible 
roficé, ou enfin, avec la zéolithe brute. 

Il me refte encore à parler d’une circonftance où le gabbro 
s’eft offert plufieurs fois à moi dans diftérentes obfervations 
d’Hiftoire naturelle ; c’eft dans les filons de quartz & de fpath 
fufible qui courent aflèz fouvent au milieu des rnaftès de 
granit où le gabbro eft dilperfé par petites lames : pour lors le 
gabbro eft criftallifé affez ordinairement en prifiues ou en corps 
à facettes fymétriques ; ces prifmes font terminés par deux 
pointes pyramidales d’un même nombre de côtés que les 
prifmes : il eft aile de voir que ces corps réguliers font 
4es aflêmblages de lames unies plus ou moins étroitement 

enfemble, 
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enfèmble , & qui ont pris un arrangement aiîez fouvent 
régulier: ces prifmes connus des Allemands fous le nom de 
fchorl, font le corneus criflallifatus, prifmaticus, laterihus itior- 
dinatis de Vallerius, ejp'ece ex lui de la première édition. 

Dans les environs de Tuile, de Beaulieu & d’Argentat en 
bas Limoulîn; dans le trajet d’Ariane à Saint-Bonnet, d’Ambert 
à Thiers en Auvergne; proche Poulia-Vouën en Bretagne; 
j’ai trouvé ces prifmes au milieu des quartz blancs , du feld- 
fpath & même dans les fentes des filons de ces fubflances. 

Enfin, j’ai recueilli une quantité confidérable de ces 
prifmes & des paquets de lames de gabbro, au milieu des 
courans de matières fondues , tant en Auvergne qu’aux envi¬ 
rons de Naples, de Rome, & de Vicence en Italie : on en 
trouve aufli qui font renfermés dans les terres cuites, dans 
les foories & même dans les laves très-compaéles : je difou- 
terai ce qui concerne ces accidens dans le iroifième article 
de ce Mémoire. 


Je ne comtois aucune difiérence entre le bafilte noir 
d’Egypte, le fohorl en grandes mafiès, le balàlte martial de 
Cronfied, la pierre de corne criflallifoe de Vallerius, & le 
gabbro du Limoufin. Les détails de l’hiftoire naturelle de ce 
gabbro, comparés avec ce que j’ai pu recueillir furie balàlte 
noir d’Egypte, ne me laillènt aucun doute fur leur identité; 
ainfi je regarde comme lynonymes les diverfes dénominations 
qui fui vent; 


Bafalte noir d'Égypte, peut-être celui de Pline. 

Pierre noire de Strabon. 

Bafûltes Scintillis mitiutiÉimis. Ferrante Imperati. 

Bafalda nera, dura, Orientale \ , , 

J r- . ■ 1 /-I • 7 è des Italiens. 

Pietra hgiiia, nera, dura, Orientale 

Gabbro nonnullorum. 

Corneus criflallifatus niger, bafaltes, bafanus, lapis Lidius 
de Vallerius, genre xv, efpèce variétés 2. , ^ j de 

la traduélion françoife. 

Bafalte martial de Croitfied. 

Mém, lyyd' ^ ^ ^ ^ 
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Sclwrl des Auteurs Allemands. 

Cahhro du bas Limoufin, Sc de quelques autres provinces 
de France. 

Je crois que pour éviter toute équivoque, il conviendroit 
de donner à cette pierre la dénomination de £:abbro ^ qui n’a 
jufqu’à prélènt été appliquée à aucune autre forte de pierre, 
& fous laquelle je l’ai fait connoîtreen France depuis mon 
retour d’Italie. 

J’indiquerois donc , par le mot de gabbro , auquel on 
pourroit joindre ceux de fchorl eu grandes wafjés ou de bajalte 
noir, une pierre compofée de petites lames plus ou moins 
fines, peu flexibles, luifantes, noires, verdâtres ou même 
un peu jaunes, quelquefois unies enlemble affez confufément 
& en grandes mafîês, d’autres fois groupées régulièrement 
autour de plulieurs centres, ou bien aflèmblées fous la forme 
d’un prifme ou d’un corps à facettes fymétriques, ou enfin 
en petits paquets de lames parallèles. 

Ce gabbro le trouve dans plufieurs circonftances : d’abord 
fans mélange, diftribué par filons qui ont une allure fui vie & 
déterminée : ailleurs il efl mêlé avec les principes du granit, 
qui font le quartz & le fpaih fufible, auxquels il fuit ajouter 
la zéolithe brute : il efl alors en petites lames ilolées & foli- 
îaires comme le mica , ou bien par petits groupes ou par 
paquets de lames réunies qui forment autant de taches 
noires ou verdâtres furie fond du quartz ou du feld-fpath; 
s’il efl diflribué dans les filons du quartz ou dans ceux du 
fpath fufible, il prend communément la forme deprifmes ou 
de corps à facettes fymétriques. 

Telles font les differentes variétés que préfènte \e gabbro : 
forte de fubflance pierreule qui mérite d’être connue parmi 
nom particulier & par des caraélères pi’écis ; comme elle efl 
fort répandue dans la Nature, il fera facile aux Naturalifles de 
la reconnoître & de l’obferver. 

Je diflinguerai donc par des caraélères diffcrens ces variétés 
qui ne (ont point arbitraires, comme la plupart des variétés 
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Indiquées par les Nomenclateurs, mais qui font fondées fur 
Thiftoire naturelle de cette pierre. 

IGabbro en mafles confufes : Schori en grandes maflès. 
Bafàite noir. 

Gabbro en groupes ou en fliifceaux. 

3. ° Gabbro mêlé au granit par lames, comme le mica. 

4. ° Gabbro mêlé au quartz ou au feld-ipath, ou à la zéoiithe 
brute, par taches ou plaques plus ou moins grandes, plus ou 
moins nombreulès i c’eft le granito hianco e nero, duro. Orientale 
des Italiens. 

5. ° Gabbro engagé dans le quartz ou dans le feld-ipath en 
prifines ou en corps à facettes fymétriques : c’efl le corneus 
criflallifatus, prifmaîicus , lateribus inordinatis de Vailerius. 

6. ° Gabbro engagé (accidentellement) dans les produits 
'des volcans, même dans les laves les plus compaéles. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Dît Bafalte gris verdâtre, du Bafalte-lave. 

La féconde eij')èce de piei're que les Savans modernes 
regardent comme le baiàlte des Anciens, eil griié & quelquefois 
même un peu verdâtre : elle diffère de la première efpèce de 
bafalte : i.° En ce qu’elle n’efl jamais d’un noir foncé & 
luifant comme le bafalte noir : 2.° E]i ce que l’on n’y découvre 
jamais, foit dans fes caffures , foit fur fes faces polies, aucunes 
lames élémentaires, mais un grain afîéz femblable <à celui d’une 
lave compaéle & d’un tiffu ferré. J’ai un morceau de bafilte 
gris antique, où font encore des hiéroglyphes, & qui refîèmble 
parfaitement, quant au grain & à la couleur, à un échantillon 
des prifnes du comté d’Antrim , où l’on voit une portion de 
la convexité d’une articulation. 

Le bafalte gris,comme le verdâtre,fé rencontre allez fouvent 
dans les monumens anciens, foit Egyptiens, foit Grecs : j’ai 
déjà parlé d’un baffin qu’on voyoit au collège Clémentm à 
Rome, & qui étoit de cette féconde efj^èce de bafîilte : le 
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grain en étoit fort fin , & ia couleur d’un gris verdâtre : îî 
avoit à-peii-près les mêmes dimenfions que l’autre baffin qui 
efl: de la première efpèce, & que j’ai décrit. 

Les monumens antiques que j’ai vus au Capitole , & doiît 
la matière efl; le balâlte gris, font, dans la fille des antiquités 
Égyptiennes , un anubis & un canope avec une baie cannelée ; 
dans la falle des antiquités Grecques , un jeune Hercule de 
balâlte gris verdâtre, d’unaflèz grand volume, enfuite un bulle 
de Caligula , d’un balâlte gris & très-dur. 

Al. le Duc de Chaulnes a rapporté d’Égypte quelques 
têtes & quelques bulles de balâlte gris, parfaitement femblables 
pour le grain, pour la couleur & pour la dureté à ceux que 
j’ai vus à Rome. M. le Duc de Chaulnes, en me montrant 
ces monumens précieux, m’a afliiré de plus, que l’on regardoit 
communément celte efpèce en Egypte, comme le vrai balâlte 
de Pline. En cela il fe trouve de même avis que les plus 
habiles Antiquaires de Rome ; mais d’un lentiment o.ppülé 
à celui de Belon, qui ne doiitoit pas que ce ne fût la pre¬ 
mière efpèce. 

Je puis citer enfin quelques Ifis de ce balâlte , parmi les 
antiques de la Bibliothèque du Roi, & l’échantillon que j’ai 
dépofé au Cabinet d’Hilloire Naturelle du Jardin du Roi. 

Quoique le balâlte gris & verdâtre vienne certainement 
d’Égypte , & qu’il ait quelques caraétères qui le rapprochent 
beaucoup de ceux que Pline a donnés du bafalte Egyptien; 
je ne puis décider ici lequel des deux bafaltes efl celui des 
Anciens, & fi, malgré les différences qu’un examen attentif 
m’y a fait remarquer, ils ne les auroient pas confondus, ainli 
que le font encore quelques Italiens. 

Il lèroit donc bien important de reconnoître la flatue de 
Memnon, en levant les incertitudes que Pococke &: Norden 
ont lailTées fur le véritable monument que Pline a décrit. 
Mais ce que je regarde comme très - impoj tant pour fixer 
nos idées lur la nature de cette pierre, c’ell la découverte de 
lès carrières : iorfqu’on aura pu l’oblerver dans fa politioa 
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naturelle 8 c en mafles un peu conlidérabies, on fera fuffi- 
faminent éclairé fur les caraétères qui peuvent fervir ou à la 
rapprocher de certaines pierres, ou à la diftinguer des autres; 
en un mot, l’hidoire naturelle du bafalte gris & verdâtre, 
recueillie par un Obfervateur éclairé , nous apprendroit s’ileft 
un produit du feu des volcans , comme la pierre des prifmes 
du comté d’Antrim & d’Auvergne à laquelle il reiïemble 
fl fort; car quoique le bafalte gris antique ait le même grain, 
la même couleur que les laves compaéles ou d’Antrim ou 
d’Auvergne; quoiqu’expofé au feu de porcelaine, il donne 
un verre fembiabie à celui de ces laves: on ne peut, fur ces 
feules indications, placer ce bafalte dans la clalTe des laves : 
la connoilfance de fon hifloire naturelle eh; indifpenfable pour 
décider une identité parfaite avec elles. 

Mais autant il feroit^ important d’obferver le bafalte gris ■ 
dans les lieux d’où les Egyptiens le tiroient autrefois, autant 
les Auteurs anciens Sc les Voyageurs modernes, nous laifîënt 
dans l’ignorance à ce fujet. Nous ne connoiffons point la 
pofition des carrières de cette pierre, quoique nous connoiffions 
celle des carrièi'es du bafalte noir, indiquée par Ptolomée : 
celte indication même confervée paiyun auffi favant Géo¬ 
graphe, fembleroit prouver que les Egyptiens faifoient un 
certain cas delà pierre noire, & qu’elle avoit plus de célébrité 
que le bafalte gris , dont il a omis la pofition. 

Cependant, fi l’on réfléchit à la dureté du bafalte gris 8 c 
verdâtre, au beau poli qu’il prend, au nombre & à l’impor¬ 
tance des monumens qui nous en reflent, il femble que les 
Égyptiens ont dû le rechercher avec autant de foin que le 
bafalte noir, 8 c que les carrières en dévoient être auffi 
connues que celles de la première efpèce de bafalte. 

Au rcfle, je fuis porté à croire que le bafalte gris étoit 
auffi commun en Égypte que le bafalte noir, fi j’en juge 
d’après l’examen de plufieurs morceaux d’une brèche dure 
que j’ai vue à Rome, 8 c dont Belon, Pococke & Norden’ 
font mention. Cette brèche eft un affemblage de morceaux 
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arrondis & roulés de granit rofàcé avec points <Sc lames Je 
gabbro, de granit gris, de granit noir & blanc, de balâlte noir 
& de bafalte gris &: verdâtre : ces pierres ont été roulées 
par le Nil, dépofées près de fês bords & réunies enfuite ]>ar 
i’infiltration d’une matière fort dure. Si Ion découvre les 
carrières de cette brèche, on pourroit,en remontant le Nil, 
parvenir aux différons lieux d’où fes eaux ont détaché 
ies divers échantillons qui compofent la brèche; & comme 
les écliantillons du bafalte gris & verdâtre , s’y trouvent en 
auffi grand nombre que ceux du granit roficé & du granit 
noir & blanc, &c. on peut préfumer que fes carrières font 
auffi communes & auffi à portée des eaux du Nil que celles 
des granits, &c. 

Du Bafalte - lave. 

En attendant que tous ces éclaircifîèmens nous foient 
parvenus, je crois devoir diflinguer une troifième efpèce de 
bafalte; elle fait le principal objet de ce Mémoire : c’eft une 
pierre noirâtre ou d’un gris cendré, ou même un peu ver¬ 
dâtre , dont le grain eff plus ou naoins fin ; elle ne paroît com- 
pofée d’aucunes parties élémentaires qui affectent la forme de 
lames, comme celles du gabbro ou bafalte noir; elle fe trouve 
ordinairement en prifines, c’eft la feule forme fous laquelle 
on l’a connue jufqu’à préfenl, mais elle en prend beaucoup 
d’autres, comme je l’ai déjà fait obferver dans la première 
partie de ce Mémoire. Agricola qui lui a donné le nom de 
bafalte, d'après de fauffès analogies avec le bafilfe des Anciens, 
a été fuivi en cela par les Naturaliffes modernes qui n’ont 
pas trop examiné fur quels fondemens étoient établies ces 
analogies. Je crois en avoir affez montré le peu de folidité 
pour n’y plus revenir; je remarquerai feulement ici, que fi 
le bafalte des Anciens pouvoit fe rapprocher du bafalte 
d’Agricola, ce ne feroit pas la première efpèce que j’ai 
diflinguée, c’eft-à-dire, la pierre noire de Strabon , qui a des 
caraélères incompatibles avec la pierre prifnatique de Stolpen, 
dont il eft ici queffion. La pierre prifmalique de Stolpen 
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n’efl compararable tout au plus qu’avec le bafalte gris 8c 
verdâtre, qu’Agricola n’a ni connu ni indiqué. 

Au relie, comme j’ai reconnu par des obfeivations fuivies 
en France & en Italie, que la pierre de Stoipen , ou le balàlte 
d’Agricola, étoit une production du feu des volcans, ce 
caractère de lave nous donne un moyen, outre la contex¬ 
ture des parties intérieures , de diflingiier ce bafalte, de la 
première efpèce que j’ai nommée ^ahhro, f|ui etl une pierre 
primitive & qui le trouve au milieu des granits non touchés 
parle feu. Ce caraétère de lave pourroitlêrvir aiilTi aux Obfer- 
vateurs qui auroient occahon de retrouver les carrières de 
balàlte gris en Égypte, à décider fi la leconde efpèce a la 
même origine que la troifième: au refie je lailîè au bafalte gris , 
le nom fimple de bafalte ; 8c j’appelle la troifième , ou hafalte- 
lave, ou pierre d’Ërag/ie, nom qu’elle a communément en 
Auvergne. Ce nom elt même fi répandu qu’on le donne à 
plufieurs montagnes , dans lefquelles cette pierre domine. 

Je tire de cette difculTion une nomenclature relative aux 
deux dernières elj^èces de balàlte. 

Seconde efpèce. 

Bafalte gris & verdâtre d’Égypte fondant au feu , & appro¬ 
chant pour le grain & la couleur de la troifième efpèce. 

' Peut-être hafaltes ferrei coloris & duritice. Plin. lib. XXXVI, 
cap. VII. 

Bafaïda cinerma, dura, antica. Orientale. 

Bafalda verde, dura, Orientale. 

J’obferve ici que les Nomenclateurs Allemands ou Italiens 

1 

n’ont point claflécette efpèce, parce qu’ils ne l’ont pas connue,:. 
8c qu’on ne l’a point obferyée dans aucune contrée de l’Europe»- 

Troifème efpèce de Bafalte. 

Bafalte - lave. 

Pierre d’Éragne d’Auvergne, 
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Bafalte d'Agrkola. 

Pierre de Stolpen en Saxe. 

Pierre prifinatique du comté d’Antrim. 

J’entends donc par hajalte-lave , par d’Eragne , une 

lave compacte d’un grain plus ou moins fin, noirâtre, grife, 
& même un peu verdâtre, qui le trouve par couches plus 
ou moins fuivies , & faifant partie des courans fortis des 
volcans : fou vent ces couches ou ces mafîes font divi fées 
par prifines , réguliers ou irréguliers , articulés, ou d’une 
feule pièce, en boules, en corps à facettes & en tables , 
dont les difFérentes faces font fort unies : elle prend aflez 
bien le poli, ne fe taille pas , mais tombe par éclats fous 
le marteau , comme les pierres dures : elle eft fort fonore , 
fait feu avec l’acier trempé , & n’efl pas attaquable par les 
acides ; elle renferme quelquefois des criftaux vitreux de 
différentes couleurs; elle enveloppe affez fouvent des matières 
non altérées parle feu , comme le quartz, le granit, & parti¬ 
culièrement le gabbro, en petites lames, ou en lames groupées, 
ou en petits prifmes. Elle renferme aiiffi des fubflances cal¬ 
caires , intaéles, ou altérées par une foibie calcination, & qui 
ont pafîé à l’état d’agate & de calcédoine par le travail de 
l’eau ; on y trouve aufîi des zéolithes qui prélentent à peu-près 
les mêmes phénomènes : ce mélange de matières étrangères 
à la lave, m’a paru un point affez important pour être traité 
dans un article féparé, qui terminera ce Mémoire fur le 
bajalte-lave. 

ARTICLE TROISIEME. 

Des fubjlances qui font reiifermées dans le bafalte - lave, 
dans les autres produits du feu. 

Je ne puis finir ce Mémoire, fans traiter ici de certaines 
fubflances qui fe trouvent renfermées dans le bafilte - lave, 
dans les autres laves moins compaéles & même dans les terres 
cuites ou peperines. 


Quoique 
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Quoique j’aie déjà parlé, dans les deux premières parties 
de ce Mémoire, des quartz & des criflaux de Ichorl ou gabbro 
que m’avoient offerts certains produits du feu, & que j’aie 
indiqué leur origined’une manière fimple & non équivoque; 
je crois devoir reprendre en entier cette queftion impor¬ 
tante pour le fujet que je traite, d’autant plus que l’origine 
de ces corps étrangers devient plus aifée à décider après les 
détails de l’Hifloire naturelle du gabbro & du granit noir & 
blanc que je viens de préfènter à K article //’ de cette troi- 
fième partie , & que les réfultats de cette difcufTion paroifîènt 
eflèntiels pour faire connoître complètement la nature & 
i’origine du bafalte - lave. 

Jufqu’à préfent on n’a point obfervé & décrit, d’une 
manière particulière & fuivie, les fubflances qui font ren¬ 
fermées dans les laves; on a négligé même la feule voie qu’on 
eût de remonter vers leur origine, qui étoit d’étudier les diffé- 
rens états oii fe trouvent ces corps, & de les comparer avec les 
matières premières des laves : toutes circonflances efîèntielles 
& décifves pour la folution de ce problème. Ce font les 
réfultats de plufieurs obfervations faites fur ce plan & dans 
ces vues que je vais publier ici : je defire qu’ils contribuent 
à fixer les idées des Naturalifles fur des phénomènes qui mal 
vus ou vus d’une manière incomplète, ont déjà occafionné 
plus d’une méprifè. 

Je diftingue trois fortes de fubflances qui font renfermées 
dans les laves ; les points quartzeux & même les granits 
entiers ; le fchorl ou gabbro ; les matières calcaires , celles 
qui font de la nature de la zéolithe ou de la bafê de l’alun : 
ces deux dernières fortes de fibfiances préfejitent dans les 
laves, toutes les nuances du travail de l’eau , depuis la fiala- 
clite fimple , jufqu’à l’agate & la calcédoine. 

Dans l’examen de ces phénomènes, je me fuis attaché à 
deux vues également propres à m’en faciliter la connoifîànce; 
j’ai recherché d’abord quels pouvoient être les matériaux 
primitifs qui avoient été expofés à l’aéfion du feu des volcans, 
& qui avoient été altérés ou fondus, pour en former les 
Mém. K k k k 
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iaves qui renfermoient ces corps ; en fécond lieu , j’ai obfervé, 
avec le plus grand foin, les différentes nuances d’élaboration 
que ces corps ont reçues depuis leur état primitif. Je fuivrai 
cette même marche dans l’expofition des réfultats de mes 
obfervations. 

Des renfermés dans les Laves. 

L’infpeélion feule d’une fuite d’échantillons de granits 
altérés plus ou moins par le feu, &; que j’ai tirés également 
de l’Italie comme de l’Auvergne, fuffit, ce me fêmble, pour 
décider la première queflion fur les points quartzeux renfer¬ 
més dans les laves: cette fuite montre le quartz intaél, & le 
fpath fufible avec toutes les nuances d’altération qui conduifent 
infenfiblement jufqu’aux laves les plus compaéles. 

1. “ Certains granits qui ont été expofés à une chaleur 
foible, laiffent voir à coté des points quartzeux, le fpath 
fufible à peine reconnoiffable; il efl terni, exfolié, friable, 
& dans un état voifin de la ponce. 

2. ° Souvent tous vertiges de crirtallilation ont dilparu dans 
le fpath fufible, & il a été réduit en une maflê informe & 
continue qui a éprouvé une fufion plus ou moins complète; 
elle ert quelquefois compaéle, préfèntant une furface glacée 
& luifinte, de manière que les matières friables ne s’y 
montrent plus que par veines: cette bafe enveloppe les crirtaux 
de quartz qui ont confèrvé leur tranlparence vilreufe ou leur 
blanc-terne primitif. 

3. ° Dans d’autres maffifs de granits, on voit que le fjxith 
fufible qui ert fondu a pris une teinte grife ou noirâtre, & 
le grain ferré du bafalte ; les points quartzeux font difjierfcs 
au milieu de cette bafe fondue à peu-près comme dans les 
granits intaéls : les maffifs de ces granits paroiffent avoir 
reçu l’impreflion de la flamme ou des fumées du volcan, par 
des ifllies louterraines. 

4. *’ Enfin, quelquefois la fufion de la baie des granits a 
été pouffée jufqu’à la vitrification la plus coinplette , & pour 
lors les points de quartz vitreux & tranfparens font dilperfés 
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en afîez grand nombre au milieu d’un verre noirâtre & 
compaél. 

5.° Dans le cas des ^ & ^,Ie quartz lui-même, lorfqu’il 
n’eü pas vitreux, paroît avoir fouffert du feu : il eft terni, 
éclaté & comminué en petits points blanchâti-es comme le 
lâblon ; c’efl un effet à peu-près femblable à ce qui arrive à 
certains quartz d’un blanc terne qui fe réduifènt en une poudre 
impalpable , iorfqu’on les jette dans l’eau après les avoir fait 
rougir au feu. 

Le fond de fpath fufible, depuis l’état de friabilité Jufqu'à 
celui de mafîè folide, luifànte & toujours blanchâtre, ne fe 
rencontre dans les granits altérés par le feu , que dans le cas 
où la chaleur feule a gagné les maffifs de proche en proche 
depuis le foyer du volcan, & fans que la flamme les ait touchés : 
c’efl en confequence de cet état & de ccs circonflances que 
j’ai appelé ces granits, cuits. Je voulois auffi les diflinguer des 
autres granits à fond noir, qui ont reçu le contaél de la 
flamme & des fumées, lorfqu’elles tranfpirent par des iffues 
fbuterraines jufqu’à ces mafîès : ces fortes de granits préfentent 
toutes les nuances de couleur, depuis le gris foncé jufqu’au 
noir luifânt, & jufqu’au verre compaél & folide. Il eft aifé 
de concevoir que ces matériaux fe trouvant enfuite expofes 
à une flamme plus vive ou plus abondante ont coulé en laves, 
& qu’au milieu de cette fonte les points quartzeux, infufibles 
iorfqu’ils font feuls, ont pu feconferver, &, quoique dans un 
mélange, réfifter quelque temps à la combinaifon, & reparoître 
en aftèz grand nombre, dans les laves, dans les verres de 
volcans , 8c dans les terres cuites. 

Du Gabbro engaoé dans les laves compares, ou difperfé 
au milieu des autres produits des volcans. 

On a vu par le détail des obfêrvations, raftèmblées dans 
l’article premier de ce Mémoire, que le gabbro fe trouvoit 
en plufieurs endroits mêlé au quartz, au feld-fpath, à la 
zéolithe féparément, ou avec tous ces principes réunis 
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comme ils le font dans certains granits: qu’il s’y montroit fous 
toutes fortes de formes, & dans toutes fortes de proportions ; 
& qu’enfin il y formoit, lèul & fans mélange, des filons 
d’une longueur & d’une largeur confidérabies. 

En partant de ces faits , il m’a femblé que l’origine des 
criflaux de gabbro renfermés dans les laves étoit aifée à 
décider. Des Naturaiifies qui n’avoient vu ces mélanges que 
dans les cabinets des Curieux, ont pu fuppolêr quelque temps 
que ces criüaux étoient, ainfi que les laves, l’ouvrage du feu ; 
8 l être fuivis par tous ceux qui adoptent les idées des autres 
fans les difculer. Mais tout Oblêrvateur attentif abandonnera 
de pareilles fuppofitions, dès qu’on lui fera voir le gabbro au 
milieu de matières, dont l’arrangement & la difpolition ne 
peuvent être attribuées au feu, telles c]ue les granits; ou qui 
ne font pas fufceptibles d’être fondues (ans mélange par le 
feu le plus violent, telles que les quartz ; ou enfin dont l’exifi 
tence Sc la forme font antérieurs aux laves comme les maffxfs 
de granits contenant du gabbro, à travers lefquels le feu des 
volcans fe fait jour dans fes éruptions. 

Des oblervations fuivies fur le gabbro vu , & dans les 
fubftances intaéies & dans les fubfiances volcanilees, m’ont 
convaincu que ces ci-ifialli/àtions fè (ont trouvées originai- 
l’ement dans les matières premières de la lave, qu’elles ont 
été dégagées de leur matrice par l’aiflion du feu , <à laquelle elles 
ont échappé enfuite; Sc qu’ayant été entraînées & enveloppées 
par la lave, elles (e font trouvées unies intimément avec elle, 
après fon refroidifiement. Ces crifiallilations appartiennent 
donc à l’époque de la formation des granits, & non à celle 
des produits du feu. 

11 fuffit de fuivre les différentes nuances des effets du feu 
fur les matières premières des laves, pour ne plus douter 
que ces criftaux de gabbro difperlcs au milieu des laves font 
dans leur état primitif, ou encore dans un état très-reconnoif- 
fable s’ils'ont fouflèrt quelque altération. 

J’ai beaucoup vu de granits, dont la baie paroiffoit altérée 
par le feu, & cpii renfermoient des criltaux de gabbro parfai- 
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tement confèrvés & intacts : ces criftaux étoient engage's 
dans cette bafe friable ou foiide, fiiivant que le feu avoit 
chaulîe plus ou moins les granits. 11 n’efi: pas néceflâire de 
répéter ici ce que j’ai rapporté ci-delTus au fujet des quartz 
confervés dans les granits cuits ou fondus : on peut dire la 
même chofe des criüaux de gabbro ; quoique cette dernière 
fubllance réfifte beaucoup moins au feu que les quartz , & 
que M. d’Arcet en ait fait du verre tranfparent, cependant 
depuis les granits les moins altérés, on efl: conduit par une 
fèmblable fuite d’échantillons jufqu’aux laves d’un grain ferré, 
& le gabbro s’y montre toujours fous les mêmes formes, en 
même proportion & en criflaux réguliers dilfribués à peu-près 
comme dans les granits noirs & blancs , & dans les autres 
elpèces de granits primitifs où figure le gabbro. 

On trouve, il efl vrai, des laves où l’on voit plus de 
défordre & de confufion, par rapport aux mélanges du 
gabbro ; mais il paroît n’avoir éprouvé que de légères alté¬ 
rations par le feu, & par le contaél des matières fondues qui 
l’ont enveloppé : ces laves font vifiblement le produit de 
plufieurs éruptions qui ont formé autant de courans, au 
milieu defquels le gabbro a été entraîné &, difiribuépar accès, 
fuivant que les matières premières en fournifloient au foyer du 
volcan ^ou que le gabbro pou voit échapper à l’aélion du feu. 

Que les matières premières des laves aient influé fur la 
quantité de crifiaux de gabbro engagés dans les laves, on 
peut le prouver ; i.'^en comparant la quantité qui s’en trouve 
dans ces laves avec celle qu’en offi'ent les matières premières 
întaéfes ; j’ai trouvé une correfpondance affez confiante 
entre ces deux circonfiances, lorfque j’ai pu les rapprocher. 
Je fuppofê toujours qu’une certaine quantité de ce gabbro 
entre en fufion , & difparoît au milieu des autres matières 
fondues. 2° En obfèrvant que dans certains cantons couverts 
de laves compaéles ou d’autres produits du feu , on n’y trouve 
pas un feul vefiige de ces crifiaux de gabbro , fi les fubfiances 
intaéles qui compofent l’ancien fol n’en préfèntent aucun 
mélange. Ces obfèrvations font fi confiantes que la préfènce 
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du gabbro dans les laves , ou fon abfênce, m’ont fouvent fèrvf 
à circonfcrire le produit de telle ou telle bouche de volcan, 
& ce caradlère ne m’a jamais trompé. 

J’ai, par exemple, diflingué les laves du Puy de Charade 
chargées de gabbro, d’avec celles du Puy de Graveneire qui 
n’en renferment point, quoique les courans de ces deux vol¬ 
cans voihns de Clermont en Auvergne foient fort mêlés. II 
efl vrai c]ue le grain de ces deux efpèces de laves m’a fèrvi en 
même temps de caraélère diftinélif; mais ce que la préfènce 
ou l’ablènce du gabbro décidoit , jamais l’autre caraélère ne 
l’a contredit. 

Voici encore des circonflances qui viennent à l’appui de 
ces preuves. Quoique les crihaux de gabbro foient confêrvés 
pour la plupart dans les laves, làns aucune altération , & en 
alièz grand nombre pour y atteher une parfaite rellemblance 
avec ceux qui réfident encore dans les fubhances intactes , 
cependant quelques-uns annoncent un commencement de 
fiifîon : les lames élémentaires des criftaux paroilfent alors 
avoir été comme fondées enlemble : la régularité des faces & 
la netteté des arêtes ont difparu ; enfin, au lieu d’un brillant 
vif, ils n’ont plus qu’un œil matte & terne. Les paquets de 
lames de gabbro ont auffi quelquefois été décompofés par le 
feu , ayant éprouvé une exfoliation générale : chaque lame 
tombe par éclats & s’égraine fous les doigts en petits points 
noirs informes , qui ne font que des débris de plus grands 
élémens. 

En conféquence de ces décompofitions opérées parie feu, 
le gabbro efl réduit à de très-petits points dans certaines laves; 
& fur-tout lorfque les laves anciennes où les criltaux font 
plus entiers, ont été expofées aune nouvelle fonte. C’efl par 
cette raifon que les laves modernes du Véfuve ne préfentent 
guère que de ces débris , parce que le feu en fondant les 
anciennes laves auxquelles les matières premières avoient 
fourni abondamment des criftaux de gabbro entiers, y a caufé 
des décompofitions multipliées. D’ailleurs il fê peut que les 
matières intaéles, qui font au niveau du foyer aétuel du Véfuve 
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ne fournirent plus que de cette efpèce de gabbro ; &; ces 
deux circonftances concourent également bien à prouver qu’il 
faut rechercher l’origine du gabbro dans les matières primi¬ 
tives de la lave. 

Je conclus de toute la difcuffion précédente; i.® que le 
feu des volcans a dû rencontrer en plufieurs endroits des 
granits avec des criltaux de gabbro ; & qu’au milieu des 
autres principes altérés par le feu , le gabbro a pu relier intaél : 
qu’on doit attribuer à cette conlèrvation l’exillence de ces 
mêmjes crillaux dans les granits cuits, comme dans les bafaltes; 
& dans les fcories légères, comme dans les matières pulvé¬ 
rulentes. 

2. ° Que les crillaux de gabbro font les mêmes dans les 
laves que dans les matières graniteufes intaéles ; & que les 
matières intaéles, quant à leur compofition & à leur forme, 
étant antérieures aux éruptions des volcans Ibnt les matrices 
feules & primitives de ces crillaux, qui ont palfé de-là dans 
les laves. 

3. ° Que ces crillaux ne peuvent être confidérés comme 
propres aux laves compaéles, ni comme le réfultat d’une 
certaine dépuration plus parfaite des matières fondues, puif- 
qu’ils fe trouvent aulfi abondamment dans les terres cuites 
& dans les fcories, que dans les bafaltes & dans les verres; 
que d’ailleurs certains fyllèmes de courans de laves diflribués 
autour de plufieurs centres d’éruption, n’en offrent pas un 
lèul vellige , pendant que dans d’autres cantons on en trouve 
de beaux criltaux bien entiers , ou au moins des débris mêlés 
à tous les produits du feu, foit laves compaéles, foit laves 
légères : qu’enfin l’abfence ou la prélênce du gabbro au milieu 
des laves, dépendent non du grain des laves, mais de la 
circonllance des matières premières, qui dans le premier cas 
n’en contiennent aucun mélange , & dans le fécond en offi'ent 
des criltaux femblables & auffi abondans ; qu’il en ell de 
même de la proportion & des differentes formes du gabbro 
dans les laves : ces circonllances fiiivant les phénomènes cot- 
reljpondans des matières premières. 
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4.° Que ces criftaux réguliers, quoique renfermes Jans 
les bafàltes prifinatiques , n’ont rien de commun avec ces 
bafaltes : qu’en toute hypotbèlè ils ne doivent pas être 
envilâgés comme les élémens de ces grands prifmes, puifqu’ils 
ne s’y trouvent ni aflèz abondamment ni alfez généralement 
pour avoir pu contribuer à ces formes i). 

Des 


(i) Le dénouement que j’ai pro- 
pofe en 1771, pour expliquer Tintro- 
dudîon &. la confervation des crlflaux 
de gabbro dans les laves , me fcmbloît 
également fondé fur les faits Sc fur 
la raifon : je ne croyois pas que des 
Naturalises Obfervateurs puflent en 
adopter d'autre. Cependant je trouve, 
dans plufieurs Ecrits publiés depuis, 
des objedions contre cette explication, 
ék quoique je les aie réfutées d’avance, 
je ne puis les omettre ici ; je les rappel¬ 
lerai donc fuccînélemcnt, <Sc j’y joindrai 
des réponfes aufîi fuccinéles. 

I On prétend qu’il eft împoflibîe 
que les criSaux de gabbro, qui fe font 
trouvés dans les matières premières 
de la lave , n’aient pas été fondus avec 
elle. Je ne difeonviens pas que les 
criSaux de gabbro ne puiSènt fondre 
entièrement par l’aétion du feu des 
volcans ; mais je crois qu’il faut pour 
cela , qu’ils féjournent un certain temps 
dans le foyer, Sc au milieu des ma¬ 
tières fondues, Si qu’ils foient expofés 
à l’impreffion de la flamme. Je foutiens 
entre cela, qu’il efl polTible que ces 
cridaux foient dégagés par le feu de 
leur matrice naturelle , fans qu’ils 
re(^oivent par cet agent aucune alté- 
r^.tion fenfible: voilà ce que j’avois 
à prouver , Si je l’ai fait. Les crif- 
laiix de gabbro à moitié fondus, 
prouvent que quelques-uns peuvent 
fondre complètement , pendant que 
d’autres feroient confervés entiers Sc 
infeads : i\ n’efl queflipn que des cir- 
£onllanccs où ils fc trouvent. Aurnilieu 


des accès fréquens qui furviennent 
pendant une éruption , ces tt'iflaux 
une fois dégagés de leur matrice, 
peuvent être élancés en dehors du 
crater, Sc échapper aînfi à la fonte 
générale. 

2. ” On fondent que ces criflaux 
n’ont pu fe trouver affez abondamment 
dans les matières premières des laves, 
pour fournir à la quantité qu’elles en 
renferment. Il fuffit d’avoir obfervé , 
avec attention , certains pays , pour 
ne plus douter que les granits ne 
puiffent fournir non - feulement la 
quantité de gabbro qui reffe dans les 
laves , mais encore , ce qui fubit une 
fonte complète dans le foyer des vol¬ 
cans. On a vu , à Varticle 2 de ce 
Mémoire, qu’on trouvoit des filons 
de gabbro très - étendus ; le feu y 
auroit rencontré une provifion im- 
menfe de ces criflaux. D’ailleurs, il 
paroît qu’on n’a pas fait attention à 
une circonftance bien importante dans 
cette queflion : c’ed que les criflaux 
de gabbro ne fe montrent pas géné¬ 
ralement dans toutes les laves & dans 
tous les pays volcanifés; que même 
les laves chargées à un certain point 
de ces criflaux font beaucoup plus 
rares que les laves qui n’en renferment 
pas le plus léger débris. 

3. ^^ On a été plus loin encore; on 
a voulu expliquer comment ces criflaux 
avoient pu fe former dans les laves. 
Les uns ont imaginé que les criflaüifa- 
tions s’étoient rétablies dans la lave 
lors de fon refroidiffenient, par la 
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Des Matières calcaires}^ des Zéol'iihes, des Aegiles ou bafes 
d’Alun, des Agates ou Calcédoines renfermées dans 
les laves, dépofées fur les laves. 

J E divife les fubftances renfermées dans ies laves, ou 
adhérentes aux laves , en deux clafles , dont je détermine le 
caraélère dillinélif, & par les épreuves chimiques , & par 
les circonftaiices où le trouvent les laves qui m’ont offert 
ces fubltances. 

Dans la première claflê, je place les matières qui fe dilîbl- 
vent lâns effèrvefcence avec ies acides , & fe réduifent eu 
une elpèce de gelée, comme fait la bafe du lapis ou la terre de 
l’alun : les laves qui renferment de ces fubftances le trouvent 
dans le voifinage des argiles, des mines d’alun, des amas de 
terres alumineufes , ou au milieu des granits noirs & blancs. 


réunion des principes élémentaires qui 
conftituoîent les anciens criflaux des 
matières premières ; ils ont vu ces 
principes anciens , quoique dirpcrfés 
dans une pâte très-peu fluide , fe dé¬ 
gager , fe retrouver , s’aflembler régu¬ 
lièrement de nouveau , (Sc reparoître 
en criftaux prifmatiques , avec leurs 
faces & leurs pointes pyramidales, 
fembîables à celles des premiers criftaux 
graniteux. 

J’avoue que je n’ai rien à répondre 
à ces fuppofitions \ je voudiois que ces 
Criliallifateurs me flftent aufti repa¬ 
roître les criftaux du fpath fufible, les 
mica, &c. 

D’autres ont prétendu au contraire, 
ue toute matière fondue indépen- 
amment de telles ou telles criftalli- 
fations primitives , devoit produire , 
en fe refroidiffant, des criftaux fem- 
blables à ceux du gabbro ; que ces 
criftaux étoient proprement le réful- 
tat d’un certain degré de dépuration 
u’éprouvoient les matières fondues 
ans les foyers des volcans, llcft aifé 
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de voir que cette folutlon pour n’être 
pas aufti hardie que la première, n’eri 
eft pas plus heureufe.La matière fondue 
la plus épurée, eft fans contredit le 
verre de volcan , après quoi vient la 
lave compaèle à grain ferré ou le 
bafalte - lave : or, fi les criftaux de 
gabbro font la fuite d’une dépuration 
des matières fondues , pourquoi les 
verres de volcans & les bafalrcs d’un 
grain ferré , ne renferment-ils pas tou¬ 
jours de CCS criftaux î pourquoi n’en 
rcnfcrmcnt-ils pas plus abondamment 
que d’autres laves moins homogènes î 
pourquoi certaines laves compades ou 
Ipongîeufes , renferment - elles de ces 
criftaux dans la proportion de la moitié, 
du tiers , du quart de la maffe totale, 
pendant que d’autres laves fembîables, 
n’en préfentent aucun veftige î enfin , 
pourquoi ces criftaux fe rencontrent-ils 
aufti fouvent dans les feories, dans 
les terres cuites , qui font des mélanges 
informes de matières ou altérées ou à 
moitié fondues, que dans les layes 
compades I 
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dont la bafe efl quelquefois , comme nous l’avons vu , une 
zéolithe brute. 

Celles que je range dans la (êeonde clalîè font les fubfiances 
calcaires qui font effervelcence avec les acides, & qu’on trouve 
engagées au milieu des laves dont les centres d’éruption font 
voifins des pierres & des couches calcaires. 

Comme les unes & les autres fubflances préfentent, outre 
cela, toutes les nuances du travail de l’eau, depuis l’ébauche 
de l’infiltration la plus fimple jufqu’à la teinte & la dureté de 
i’agaie &. de la calcédoine; j’ai cru qu’il étoit très-important 
defuivre & de rapprocher ces diflérens états, en indiquant les 
gradations des effets les plus marquées 8 i. les plus inftruéfives. 

Dans cette expofition, je ne décrirai pas toujours feparé- 
ment ces deux efpèces de fubflances, mais j’aurai loin de les 
diflinguer nommément, toutes les fois que l’obfervation me 
les a montrées avec des caraélères précis, & qu’un certain 
degré d’infiltration ne les a pas fouflraites aux épreuves 
chimiques. 

i.° Les fubflances calcaires renfermées dans les laves ne 
font quelquefois que des morceaux de pierres, qui n’ayant 
éprouvé aucune altération, ni par le feu des volcans, ni par 
le contaél des laves elles-mêmes, fs préfentent encore avec 
leur grain & ia texture primitive qu’elles ont dans les couches 
întaéles. 

2° Dans les mêmes courans ou mafîifs de laves à côté 
de ces pierres primitives, . on voit les mêmes fubflances-^ 
calcaires, mais friables & s’égrainant fous les doigts , ou bien 
réduites en une pouffière farineufe femblable à la chaux éteinte» 
Dans le premier cas. le feu ayant détruit le lien qui unifîoit 
les parties les plus groffières ; & dans le fécond, fa calcination 
ayant été portée au dernier degré, avant que les laves eulfent 
enveloppé ces fubflances. 

Les mêmes principes encore calcaires, paroifîènt icî 
avoir acquis dans les laves une certaine liaifon, par un com¬ 
mencement d’infiltration; fouvent iis ne forment qu’une 
petite pelotte brute d’un blanc terne; d’autres fois les premier* 
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îînéamens cFune criftaiiifàtion ébauchée s’aperçoivent au milieu 
de ces petites maires brutes; enfin, ailleurs la fiirface paroît 
crifiallilée & demi-tranfparente pendant que le noyau efi 
refté blanc, brute , folide ou farineux. 

Lesfubttances zéolithes prefententaufli à peu-près les mêmes 
phénomènes que je viens de décrire dans ce numéro, 

4. ° Les matières calcaires ou zéolithes font quelquefois 
difiéminées au milieu des laves par taches blanches fènfibles 
qui n’ont aucune forme déterminée & par traînées vagues; 
mais d’autres fois ces points blancs, loit calcaires, foit zéolithes, 
quoique lâns aucune apparence de crifiallifâtion , font par¬ 
faitement ronds ou fphéroïdes alongés , ou préfèntent des 
faces dont le nombre Sc. la figure varient à l’infini. J’ai vu 
quelques-uns de ces corps à facettes qui lembloient afîèéler 
la crifiallifation des grenats, mais j’ai été obligé de renoncer 
à toute idée de forme confiante, en voyant leurs laces dont 
les unes font triangulaires, d’autres trapézoïdales ou pen¬ 
tagonales , & même à toute idée de crifiallilâtion, en oblêrvant 
que l’intérieur de ces corps à facettes étoit brut, fins aucuns 
élémens réguliers dont l’alTemblage auroit pu contribuer à la 
forme extérieure. 

5. ° Ces mêmes fubfiances font aufii crifiallifees fous les 
mêmes formes de boules ou de corps à facettes ; alors 
les points ronds firiés du centre à la circonférence, ou compo- 
les de couches & calottes concentriques, offrent plufieurs iyfi 
tèmes de filets particuliers. Dans les corps à facettes, les couches 
concentriques font pliées & aplaties fur toute l’étendue 
qu’occupent les faces ; en forte que l’aplatiflêment paroît 
s’être opéré par l’aélion d’une caulê extérieure, & pofiérieu- 
rement à la difiinélion des couches concentriques : certains' 
corps à facettes ne font crifialliles qu’à leur furface, & font 
refiés brutes, folides ou farineux intérieurement; quelques- 
uns même font creux comme des géodes, quoique bruts à 
l’extérieur. 

6 ° Lorfque la crifiallifition a fait un certain progrès dans 
les boules calcaires, on difiingue plufieurs groupes de crifiaux 
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fpathiques diflribiiés du centre à la circonférence en faifccaux 
foiides ; quelques-unes de ces boules font aulli creules comme 
des géodes : dans ce cas les criftaux qui compolênt la croûte 
extérieure tapiflènt par leurs pointes les parois intérieures de 
ces géodes : on en trouve beaucoup d’entières, & pour lors 
elles rejilerment ordinairement des gouttes d’eau , dont le 
mouvement de flucluation fe rend fenlible à travers la demi- 
tranlîrarence de l’enveloppe; d’autres font percées d’un trou, 
& entièrement vides. Dans tous ces états, les ftibftances 
primitivement calcaires peuvent encore faire effèrvefcence 
avec les acides; mais dès que ces afîèmblages de criftaux ont 
acquis une certaine dureté, qu’ils prennent une teinte louche 
& terne ; enfin qu’ils font parvenus à un état approchant de 
l’agate , iis ne font plus attaquables par les acides. 

7.° Les variétés que Je viens de décrire, depuis le n.°^ 
jufqu’au n!’ j , ont auffi différens degrés de dureté qui 
s’annoncent d’une manière non équivoque, par un œil terne 
grifltre iorfque ces fubhances font brutes, ou par une appa¬ 
rence iaiteiife lorfqu’elles font criftallifées ; & enfin elles 
parviennent toutes Jufqu’à l’état d’agate & de calcédoine. 
Dès les premières nuances du changement que Je viens 
d’indiquer, on ne peut plus difiinguer les hibftances calcaires 
des zéoiithes; mais, outre que fouvent le premier état de ces 
fubftances, c’efc-à-dire, celui où ellesont confervé leur caraélère 
propre, le trouve réuni dans les mêmes maflès délavés avec les 
derniers produits du travail de l’eau, & qu’il femble qu’on foit 
autorifé à Juger des iins par les autres, elles s’annoncent & 
fe difiinguent, fur-tout lazéoiithe, par des formes decriftalli- 
jfàtions particulières: ce font pour la zéolithe des efpèces de 
faifeeaux de filets épanouis & diftribués autour de plufieiirs 
centres ; d’ailleurs, outre ces criftallilations, l’apparence laiteule 
de la calcédoine m’a paru indiquer l’ancienne origine zéolithe 
des malfes infiltrées Jufqu’au dernier degré de dureté. 

Tels font les états les plus remarquables où le trouveirt 
les fubfiances , foit calcaires , foit zéoiithes , lorfcpi’elles 
iont enveloppées dans les laves compaétes ou légères,, dans 
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les fcorks rouges ou grjfes, dans ies terres cuites folides 
ou pulvérulentes. 11 me refte à parcourir les phénomènes 
correfpondans , que les mêmes fubftances m’ont préfentés 
loiTqu’elles ont été introduites dans ies vides des laves, ou 
qu’elles ont été dépofées à leurs furfaces & dans leurs fentes 
multipliées, depuis que ces laves ont pris une confrftance 
folide par le rehoidillèment. 

8. ° II ell ailé de diftinguer les matières enveloppées par 
les laves lors de leur fulion, des matières introduites depuis 
par le travail fucceffif de l’eau, celles-ci étant le réfultat de 
l’infiltration lente d’un fluide chargé de ces matières épurées, 
& qui a même pénétré fouvent des maflès d’un tiflli aflèz 
ferré, elles ne s’y trouvent alors que dans un état criflallin & 
fpathique: on n’en voit point'qui comme les pelottes décrites 
ci-devant, foienî d’un blanc terne, folides ou pulvérulentes: 
elles ont pris la forme des flalaélites en gouttes rondes ou alon- 
gées,en filets déliés,en tuyaux creux; & toutes ces formes le 
retrouvent au milieu des laves compactes , comme dans les 
vides des terres cuites. 

En fécond lieu , ces fubflances introduites ainfi, ont rempli 
les vides tels qu’ils étoient formés : aufli les cloilbns qui les 
feparent ne paroiliênt avoir été ni contournées ni fléchies 
par un noyau folide. 

Enfin la plupart tapiflênt les parois intérieures des grandes' 
cavités de la lave, fins les avoir remplies entièrement. 

9. ° Mais il iflen eft pas de même de ces matières , foiî 
calcaires, foit zéolithes, lorfqu’elles ont pu, à l’aide cependant 
du véhicule de l’eau , fe dépofer fans aucun obflacle à la- 
ftiperficie &. dans les fentes multipliées des laves. Les croûtes 
de ces fubflances, foit qu’elles recouvrent les bafiltes Se les 
terres cuites , foit qu’elles en rempliffent les fentes, foit qu’elles 
tapiflent les grandes cavités des feories fpongieufes , font le 
plus fouvent brutes, d’un blanc terne, folides ou farineufes : fi 
quelques-unes font criflallifées, très-peu font auffi tranfparentes 
que celles du numéro précédent. Les plaques calcaires qu’on 
tire des fentes du bafdte, quoique compofées de filets parallèles 
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qui s’cteiîdent d’une face à l’autre, font d’un blanc terne; îT 
en efl: de même des zéolithes dont les filets épanouis, font 
aflemblés autour de plufieurs centres. 

Ces matières dépofées librement fur les laves le reconnoifiènt 
encore par l’cpaiireur, l’étendue & la multiplicité des couches 
additives qui annoncent ce travail; ces couches ont autant 
de difpofitions variées que l’eau a pu prendre de routes pour 
exécuter en différens temps toutes ces opérations. 

10.° Dans toutes ces circonfiances, quelques-uns de ces 
dépôts m’ont prélenté difierens degrés d’infiltration, jufiju’à 
la dureté ou la teinte de l’agate. Ceux qui ont été d’abord 
criftallifés 8 c. tranfparens , ont confervé malgré ces élaborations 
leurs formes Scieurs tranfparences ; on y voit, quoique dans 
i’état d’agate ou de calcédoine, les Ipires, les couches mame¬ 
lonnées , les tuyaux creux des premières ftalacdites ; les 
dépôts qui n’avoient originairement aucune apparence de 
cri fiai I dation , ont acquis la dureté de l’agate fans en avoir 
pris la demi-tranfparence, ils font reliés ternes & blanchâtres 
comme auparavant; on remarque lèulement fur quelques-unes 
de leurs parties une teinte un peu grilè & tirant fur le laiteux 
de la calcédoine. 

1 L’eau chargée des principes calcaires ou zéolithes les 
a non-lêulement tranfportés & dépofés, comme nous l’avons 
vu, dans les vides des laves , mais fouvent elle a opéré 
une infiltration générale dans les baies des granits cuits, dans 
les malles de péperine & de terres cuites; de telle forte que 
par la fuite de ce travail, ces malles ont acquis une dureté 
confidérable : les taches ou points blancs, ternes ou crillaiiins 
qu’elles renfermoient, ayant participé au même travail de 
l’eau , ont pris une dureté' encore plus grande que la baie. 
C’ell ainfi que les malüfs, d’où l’on tiroit anciennement à 
Bollêne les meules, dont parle Pline, /il). XXXVI, cap. xviii, 
& plufieurs autres qu’on trouve proche Aquapendente & 
dans les environs de Rome, à Frefcati & à Marino, ont été 
infiltrés dans une très-grande partie de leur étendue, pendant 
que d’autres parties étant reliées friables 8 c pulvérulentes, 
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les points blancs quelles contiennent ont confèrvé leur 
premier état farineux. 

Voilà tous les phénomènes que m’ont offerts les fubftances 
calcaires 8c les zéolithes au milieu des cantons volcanifés de 
l’Auvergne Sc de l’Italie. Après une fimple expofition de cette 
fuite d’effets, dont l’enlêmble tend à prouver que ces principes 
font étrangers aux produits du feu, 8c qu’ils doivent leur 
origine aux matières premières des laves , altérées le moins 
qu’il eff poflible ; il femble qu’il ne doit plus reffer de doute 
à ce fujet. On voit d’un coup-d’œil comment ces fubffances 
fê font trouvées engagées dans les laves, à mefure que les 
matières des laves fe fondoient autour d’elles : comment elles 
ont été difperfées fur les courans de laves , 8c enveloppées 
par ces laves en mouvement; enfin, comment elles ont été 
dépofées fur les laves, depuis qu’elles ont pris une confiffance 
folide. On peut enfuite parcourir du même coup-d’œil toutes 
les nuances des infiltrations qu’elles ont éprouvées depuis ces 
époques, fi l’on compare les morceaux de pierres brutes 8c 
primitives, avec les pelottes farineufes ou folides calcaires,. 
8 c enfuite avec les mêmes points, d’un blanc terne, qui ont 
acquis la dureté de l’agate ; enfin , les géodes criftallifees' 
calcaires avec les géodes agatifees 8c demi - tranfparentes : 
cette comparaifon femble autorifée par la réunion de ces corps 
dans la même lave. 

Toutes ces nuances infl:rucT:ives nous apprennent à fuivre 
l’ordre des opérations de la Nature, à diltinguer ce que le 
travail de l’eau a pu ajouter aux légères altérations du feu ; 
enfin , à remonter jufqu’à l’ancien état des fubffances pierreufès 
avant leur introduélion dans les laves. Cette marche de la 
Nature bien conçue, nous fournit le dénouement fimple de- 
tous les phénomènes que nous avons décrits , 8c qui, fans cette 
analyfe, auroient préfentéautant de difficultés qu’il y a d’effets- 
marqués. 

Ainfi, dès que Ton reconnoh les pierres calcaires ou lea 
zéolithes renfermées dans les laves avec leur grain primitif^ 
que l’on voit à coté de ces échantillons, les mêmes fubffances 
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plus ou moins altérées, on ne doute plus que malgré quelques 
différences affèz frappantes , tous ces corps n aient eu la même 
origine, & qu’ils ne (oient les uns & les autres également 
étrangers aux matières fondues. 

Les petits points ronds bruts ou criffallilcs & même aga- 
tifés (^ paroilîènt avoir été pris dans la 

même maflê, avoir été enveloppés dans les laves,en même temps 
& delà même manière que les pierres & les marbres qui ont 
.conlêrvé leur grain primitif (i & 2.) ; on voit de même 
les petits points irréguliers, les petites boules, les corps à facettes, 
Ljui n’ayant pas contracté plus d’union avec la lave que les 
pierres brutes fnlaéles , s’en détachent par des faces aiiffi nettes 
& auffi diffinéles. 11 eft donc naturel de penfer que les 
fubftances un peu altérées ont toujours, ainff que les fubffances 
intaéles, fait corps à part de la lave qui les renferme, & qu’elles 
ne peuvent être confidérées comme ayant participé à la 
fonte générale des matériaux de la lave. 

Je ne prétends donc pas que le feu n’ait pas un peu altéré 
quelques parties de ces corps, je ne conteffe feulement que 
le degré d’altération. Je vois bien que l’état farineux & pul¬ 
vérulent des fubftances calcaires (nf 2 ), peut être la fuite 
d’une calcination plus ou moins avancée. Je conçois même 
que par cette calcination, ces principes ont été portés à un 
état de divifion &: de folubilité qui auront extrêmement 
favorife le travail de l’eau, poftérieur à l’époque de leur intro- 
duélion dans les laves. Mais je ne puis croire que ces matières 
aient été chauffées jufqu’à la vitrification ; car comment étant 
mêlées aux torrens de la lave, n’aui oient-elles pas difparu 
entièrement au milieu de ces matières fondues, & fe feroient- 
elles confervées en maffes ifolées ? Si pour parer à cette 
difficulté, on ne craint’pas de fuppofer que ces fubffances 
fe font trouvées dans le vafte foyer du volcan , avec les 
autres matériaux de la lave, qu’elles ont formé avec elle une 
(èule & même maffè à demi-vitrifiée, qu’elles fe font féparées 
en points bruts folides ou en criffaux réguliers pendant que 
Ja lave fè refroidiffbit, j.e ne puis difcuter férieufe.ment de 
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pareilles fuppofitions ; je demande feulement quelle eft là 
matière première qui, quoique mêlée intimement dans le 
ereufêt du volcan, & fondue en même-temps que les autres 
principes, ou ne fe fera pas combinée avec eux, ou bien 
aura eu la force de s’en dégager & de reparoître en petites 
mafîès ifolées, avec toutes les propriétés de la pierre calcaire, 
& fous toutes formes differentes de la lave? 

Il eft donc nécelîaire d’abandonner une fuppofitîon 
halârdée pour s’en tenir aux faits. Ils atteffent d’une manière 
inconteftable que les fubffances calcaires, principes des corps 
îfolés renfermés dans les laves, de quelque manière qu’elles 
aient été altérées par le feu , ne l’ont jamais été jufqu’au degré 
de la vitrification , & qu’elles ont toujours confervé une confif- 
tance affèz grande pour avoir formé des noyaux folides, 
autour defquels les cloifons de la lave paroiflènt fléchies <Sc 
,contournées. C’eft ce qu’on l'emarque fur- tout dans les 
balàltes - laves qui font par-tout ailleurs fans aucuns vides & 
d’une denfité uniforme, & où les points blancs, ronds & à 
facettes font contenus comme des hors-d’œuvres dans les 
loges qu’ils fè font faites. Concluons donc de toutes ces 
obfèrvations, que les taches ou points blancs , bruts ou crif- 
talliles renfermés dans les laves font des fubffances calcaires 
ou confervées dans leur état primitif, ou réduites en chaux 
par l’aélion du feu des volcans, écartées enfuite du foyer & 
entraînées dans cet état par les courans de laves qui les ont 
enveloppées ; que depuis cette introduélion l’eau ayant pénétré 
ces laves a infiltré une partie de ces corps étrangers , fufcep- 
tibles de ces élaborations , & les a conduits par les progrès 
d’un travail lent (Sc fucceffif jufqu’à l’état d’agate , pendant 
que les autres font reftés bruts, folides, ou pulvérulens. 
Je le répété , ces phénomènes deviennent aifés à faifir & à 
expliquer, lorfqu’on fepare ainfi les effets du feu de ceux de l’eau, 
qu’on les ffxe dans leurs limites , & qu’on les place à leur 
véritable époque. 

Je raifonnerai de même fur la zéolithe ou la terre de l’alun. 
Nous avons vu dans l’article premier, que cette fubftance fç 
Mém, lyy 3. M m m m 
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trouvoit brute dans certains mélanges graniteux : n’eft-il pas 
vraiièmblable que le feu des volcans la féparée des autres 
principes ordinairement plus fufibles qu’elle , & que dans 
cet état de divifion elle a été enveloppée par la lave en petites 
mafîès ifolées? On conçoit aulTi que le même agent a pu 
dégager des terres alumineufes & des argiles, &.c.ce principe , 
qui ayant réfiüé long-temps au feu fans le fondre, aura été 
dillribiié en petits points au milieu des peperines, &c. Dans 
la fuite des temps ces corps auront reçu toutes les nuances 
d’élaborations que nous avons décrites; & fur-tout les formes 
de crillallifations que prend la zéolithe lorfqu’elle a été infiltrée 
par l’eau. 

Au refie, je ne borne pas à la feule forme de points ifolés 
l’exiflence des deux fubflances dont je viens de parler, dans 
les laves. Plufieurs oblervations me portent à croire qu’eu 
confequence des mêmes accidens du feu , elles ont été dilîe- 
minées en atomes imperceptibles au milieu de certaines laves, 
& particulièrement dans les peperines & dans les terres cuites. 
Ainfi la fubftance calcaire réduite par la calcination en poudre 
très-fine a été femée, pour ainfi dire, dans les laves au milieu 
des accès tumultueux du feu : il en eft de même des principes 
de la zéolithe 8c de la bafè de l’alun, qu’un grillage un peu 
foutenu a mis dans un état pulvérulent. C’efl dans cet état 
d’une extrême divifion que ces principes ont fourni abon¬ 
damment aux tranfports, aux dépôts, aux infiltrations que 
l’eau a faits au milieu des laves : nous avons vu que ces 
dépôts étoient très-confidérables , 8c par le précis des obfer- 
vations que je donne à la fuite de ce Mémoire, on pourra 
juger que ce travail a pu produire ces belles criftallifations 
des zéolithes d’Iflande, des calcédoines, 8cc. (k) 


(k) M. Ferber nous apprend , 
Lettre III/ pa^e de latradudion 
de M. Dîetrich, cc que les boules de 
calcédoines & de zéolithes de Feroë 
33 & d’Jflande , fe trouvoient nichées 
» dans une terre d’un brun noirâtre^ de 


la même manière que les cailloux de f< 
Vicence, 39 dont jVi parlé dans le 
précis de mes Obfervations : il fembîe 
en conclure que les zéolithes de Feroë 
font auïïi une produdion du feu, puif- 
qu’elles ont une même matrice que les 
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Les cîrconftances où fe trouvent les laves qui renferment 
ces petits corps étrangers, viennent à l’appui de la théorie 
que je viens de développer fur leur véritable oi'igine. Qu’on 
parcoure les pays volcanifés, des qu’on rencontrera des laves 
avec ces taches blanches ou grifes , le fol intaél ofE'ira en 
même temps des granits noirs & blancs, des terres alumi- 
neulès, des marnes argileufès, des couches calcaires & des 
dé'bris de ces couches. 

Par-tout ailleurs les laves compa(fl;es font homogènes, & 


cailloux ou géodes de Vîcence, qu’il 
regarde comme une de ces produélions. 
Ailleurs , il remarque qu’on trouve à 
Schio, dans le Vicentin , des zéolîthes 
femblables à celles à'Edelforstn Suède. 
J’ai cru devoir faire mention ici de ces 
faits, parce qu’ils fe rangent naturel¬ 
lement dans la Théorie que j’ai expofée 
en 1771* L’obfervation fur-tout de 
la fituation des zéolîthes de Feroë 
& d’Iflande , au milieu des laves , me 
paroît précieufe , en ce qu’elle fe lie 
très-bien avec celle dont M. Pingre 
m’a fourni les matériaux , & qu’on 
trouvera dans le précis de mes Obfer- 
vations à la fuite de ce Mémoire. Je 
ne puis me refufer cependant à quelques 
remarques, tant fur la manière dont 
M. Ferber expofe ces faits & d’autres 
analogues, que fur la manière dont il 
les interprète. 

ILes zéolithes qu’on trouve à 
Schio, dans le Vicentin , & à lamine 
d’or d’Edeifors en Suède, font brutes 
comme la bafe du lapis & celle de 
quelques granits noirs & blancs intaèls : 
en peut en conclure, ce me femble, que 
les zéolithes exiftent dans là Nature, 
fans avoir paffé par le feu. 2.® Les 
calcédoines & les zéolithes d’Iflande , 
quoiqu’elles fe trouvent au milieu des 
terres volcanifées, ne doivent donc 
pas être confidéréês comme iesréfultats 
d’une fufion complète ; mais Comme 


des dépôts formés par les eaux au 
milieu des laves, & crîftallifées en 
même temps , ou en conféquencc 
d’une infiltration poflérîeure. 3On 
ne peut guère établir une rcfifemblance 
parfaite entre les cailloux ou géodes 
du Vicentin & les zéolithes d’Iflande; 
car les géodes, à en juger par les 
parties du fol qui font intafles , & 
même par quelques-unes de ces géodes 
confervées dans l’état primitif, font 
originairement calcaires, <Sc les zéo¬ 
lithes & les calcédoines d’Iflande ont 
toujours été zéolithes. 4.® M. Ferber 
& les Naturaliftes italiens qu’il a pris 
pour guides , ont confondu tous ces 
corps blancs ou gris calcédonieux, 
bruts ou criftallilés, folides ou farineux, 
ronds ou à facettes , fous les noms 
très - impropres de fchorl blanc ou de 
grenat blanc, La première fource de 
cette méprife vient de ce qu’ayant 
confidéré le fchorl mît comme une 
matière vitrifiée par les volcans, & 
criftallifée enfuite dans les laves pendant 
leur refroidiflTement , les autres corps 
blancs ou gris renfermés dans les mêmes 
laves, fe font préfentés à eux comme 
de femblables vitrifications, <Sc ils fe 
font formé , par ces rapprochemens , 
l’idée fchorl blanc, lis ont donc 
imaginé que l’une & l’autrê fubftanc-e 
étoient le réfultat de la dépuration des 
matières fondues : Cependant toutes 
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ne préfêntent que des mafles fondues d’un grain uniforme; 
& làns aucun mélange. 

Je pourrois indiquer des cantons entiers & très-étendus 
en Auvergne & même en Italie, qui font recouverts de toutes 
fortes de produélions du feu , où l’on ne découvre aucun 
de ces mélanges, ni aucun de ces matériaux primitifs dans 
le fol intaél. La correlpondance de Tun & l’autre phénomène 
ne peut être plus marquée, li on l’obferve avec un efprit 
d’analyfe. 


difficultés n’ont pas été levées par 
cette fuppofition, car ils ne nous ont pas 
dît comment des matières comme le 
bafaite - lave ou tout autre produit du 
feu, ont pu fournir en conféquence 
de cette dépuration, jufqu’à la moitié de 
leur maffe de fchorlnoir, de pour parler 
leur langage, la même quantité de fchorl 
blanc : M. Ferber ne nous apprend pas 
quelles font les matières premières 
qui, mêlées aux autres principes de 
la lave, on-t donné l’une du fchorl noir, 
de Vdixxlrt d\i fchorl blanc \ quelles font 
les matières premières qui fe vitrifiant 
avec les autres, fe dégagent enfuite de 
la maffie vitrifiée pour donner tantôt 
des points blancs calcaires , qui font 
effervefcence avec les acides , & tantôt 
des taches femblables qui fe réduifent 
en gelée avec les mêmes acides. Je ne 
m’étendrai pas davantage fur ce fujet; 
j’ai déjà prévu les objeètîons qu’il 
fait contre le fentiment que j’ai déve¬ 
loppé de établi dans ce Mémoire. 
M. Ferber, d’ailleurs, ne paroît pas 
avoir une opinion confiante fur cette 
matière ; il varie , à ce qu’il paroît, 
fuîvant les lieux d’où il écrit, de les 
perfonnes qu’il a vues. Voyez les 
Lettres de M. Ferber, 111 , IV, V, 
XI, XIV if XVII, de la traduèlion 
deM. Dietrich. 

M. Targionî a inféré dans le Recueil 
de fes Voyages; tome ly^ 


if fuiv. de la première édition, la Re¬ 
lation des Obfcrvations faites par M. 
Micheli, à Santa - Fiora, dans l’État 
de Sienne ; ce favant Botanifle y a 
découvert , en 1733 , ^ 

des peperines qui renfermoîcnt une 
quantité confidérables de corps blancs 
&gris, demême des criftauxde fchoii 
ou gabbro ; il décrit fur - tout avec 
foin, les petits points blancs qu’il 
regarde , ainfi que M. Targioni dans 
fes notes, comme des matières vitrifiées; 
il nous apprend que les laves remplies 
de ces taches fe nomment dans le pays, 
pietra falina , de les points blancs , 
anime del Saffb :■ ces expreffions , qui 
ne fignifient rien de précis, me paroiflént 
préférables à celles qui indiquent de 
faux réfultats. 

Je dois prévenir ici que, dans cet 
Ouvrage M. Targioni n’indique pas 
par le mot de gabbro, la même fubf- 
tance que beaucoup d’autres Natura¬ 
lises italiens m’ont fait connoître fous 
ce nom , & que j’appelle ainfi dans ce 
Mémoire. M. Ferber , Lettre XIXf 
paroît avoir auffi appliqué , apparem¬ 
ment d’après M. Targioni, la déno¬ 
mination de gabbro à une fubflançe 
qui, félon ce Suédois, reffemblebeau¬ 
coup aux Serpentines de Saxe : on fe 
tromperoit donc, fi l’on attachoit le 
même fens au mot gabbro que j’ai 
adopté. 
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Je dois faire remarquer ici qu’on trouve cependant de 
grands maflîfs de laves qui ne renferment aucuns points blancs 
ou gris, quoiqu’ils foient recouverts par des couches hori¬ 
zontales d’argile & de pierres calcaires ; mais il eft aifë de 
voir dans la difpofition générale & régulière de toutes ces 
couches, qu’elles font pour ainfi dire , une fuperfétation 
podérieure aux laves, & qu’elles n’exiftoient pas lorfque les 
laves ont été fondues ; que par conféquent elles n’ont pu 
fournir au volcan aucun atome de fubftance calcaire ou autre. 
Mais s’il eft furvenu des éruptions poftérieures au temps de 
la formation des couches, ce que l’on découvre par le délordre 
qui y règne dans ce cas , & par les larges cheminées à travers 
lefquelles le feu s’eft fait jour, les courans de laves produits 
par ces éruptions plus modernes font remplis de débris de 
pierres calcaires , de points blancs ou gris fous toutes fortes 
de formes. C’eft en fuivant ainfi avec foin ces circonftances 
précieulès que l’ablènce ou la prélênce de ces corps étrangers 
m’a lêrvi à diftinguer les differentes époques de certaines 
laves. Dans ce cas, par exemple , les laves homogènes & làns 
mélanges m’ont paru dater d’un temps antérieur à la formation 
des couches horizontales calcaires ou argileulès ; & les laves 
qui renfèrmoient de ces points blancs & gris, appartenir à 
des éruptions qui ont fuivi cette formation (l). 

C’eft encore en obfèrvant la correfpondance des couches 
calcaires ou argileulès avec la difpofition du foyer des volcans, 
qu’on trouve au contraire que les laves les plus anciennes de 
certains volcans renferment beaucoup de ces points blancs, 
pendant que les laves produites par des éruptions plus modernes 
n’en montrent que très-rarement quelques veftiges. Telles 
font les anciennes laves du Véfiive, où les points blancs & 
gris font dans tous les états que nous avons décrits, pendant 
qu’on n’en voit pas dans les laves les plus récentes. 


(l) Je développe toute cette doétr'ine dans un Mémoire fur les Époques de 
la Nature, relativemtut aux produits des volcans ^ que j’ai lû à la Séance publique 
de la rentrée de la Saint-Martin 1775. 
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On en fentira facilement la raifon , fi l’on fuppofè que la 
montagne primitive du Véfuve, étoit autrefois couverte à 
fon fommet par des couches calcaires, dont on trouve encore 
quelques reftesentre l’hermitage du Sauveur &Saint-Sébaftien. 
Lors de ces premières éruptions, le feu de ce volcan boule- 
verfant & calcinant les parties de ces couches voilines de fa 
cheminée , les débris en furent i-ecueillis & enveloppés par 
les premiers courans de laves , & confervés dans ces laves 
après leur refroidifiêment. Mais en conféquence du progrès 
de ces dellruélions , des fontes & refontes des laves , les 
vertiges des fubrtances calcaires ont difparu prefque totalement, 
tant dans la compofition de la montagne, que dans les laves 
elles-mêmes, qui pour la plupart ont reparte au foyer du 
volcan. Il n’ert donc rerté de ces petits corps originairement 
calcaires, que dans quelques martifs de laves anciennes qu’on 
peut voir au Monte-Somma ou ailleurs. 

Aujourd’hui que le feu du volcan ne rencontre plus à la 
profondeur où il ert aucun de ces matériaux primitifs , il 
n’ert pas étonnant que les produits des dernières éruptions 
ne renferment plus de ces points blancs ou gris calcédonieux. 

Je ne puis omettre ici trois Oblèrvations qui meparoirtènt 
encore très-décifives en faveur de la théorie que j’expofe : 
elles m’ont prélenté les matières volcanifées remplies de 
points blancs ou gris , mais toujours avec la circonllance 
précieufe des couches calcaires ou argileufes. 

Première Observation. Je puis indiquer dans le Cantal, 
certains courans très-étendus, dont les laves ne renferment 
de points blancs ou gris que vers leurs extrémités. Sur toute 
la pai'tie rupérieure de ces courans, les laves compaéles ou 
légères ne m’ont offert d’autres corps étrangers, que des 
granits, des quartz & quelques criffaux de fchorl ou gabbro ; 
mais dès que j’eus reconnu les limites des couches calcaires 
& argileufes ; que par la difpofition relative des différens 
maffifs, Je fus affuré que les laves avoient quitté le granit 
pour fe répandre & cheminer fur ces couches, auffi - tôt les 
débris de pierres calcaires, les pelottes farineufes ou folides , 
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îes veines Irrégulières calcaires, les petits points blancs ou 
gris parurent clifperfés au milieu des laves. J’aperçus bien 
fenfiblement que toutes ces lubftanccs avoient été enve¬ 
loppées par le torrent des matières enflammées, à mefure que 
leur contaél les altéroit plus ou moins ou les calcinoit. 

Seconde Ohjervaûon. Dans plufleurs cantons de la Limagne 
d’Auvergne ,aux environs de Vicence, de Rome &. de Naples, 
j’ai rencontré des couches horizontales formées fous la mer, 
principalement avec des matières volcanifées pulvérulentes. 
Les matières intaéles y paroilîènt quelquefois fous la forme 
de gros rognons arrondis & roulés, folides ou pulvérulens, 
ou bien en points blancs ou gris, ou enfin en dépôts criflallins, 
dont quelques-uns ont acquis la dureté de l’agate. D’autres 
fois les matières intaéles plus abondantes paroilîènt avoir lié 
ôc empâté fenfiblement les fubftances volcanilees, qui forment 
autant de taches noires ou d’un brun noirâtre fur un fond 
gris-clair : dans ce cas les taches font remplies de dépôts 
blanchâtres, de points blancs ou gris, & même de petites 
boules d’agate ou de calcédoine. 

Ces effets font encore bien plus marqués, lorfqu’il efl; 
furvenu par hafârd au milieu de ces couches, ainfi formées 
de matériaux dilparates, une petite éruption qui a foiblement 
calciné ou cuit les fubftances intaéles , foit calcaires , loit 
argileufes fournies par la mer : l’eau ayant alors plus de facilité 
de circuler & de diflbudre les matières divifées , a fait dans 
ces parties des dépôts très-conlidérables. 

Troifième Ohfervation, J’ai remarqué des effets à peu-près 
pareils à ceux de la fécondé Oblèrvation , lorlqu’un feu 
fouterrain, lâns éruption marquée & lâns avoir caule des 
déplacemens confidérables, a chauffé certaines parties de 
couches horizontales , compofées en entier de matériaux 
intaéles , foit argileux, foit calcaires. J’ai trouvé des points 
blancs ou gris particulièrement au centre de certaines boules 
qui paroiflent être l’effet de fimprelfion des coups de feu , 
iefqueiles ont contourné & déformé de mille manières diffé¬ 
rentes les petits lits parallèles des couches. 
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De la réunion de ces corps étrangers dans les mêmes 
majfîfs de laves. 

Il ne me refte plus qu a parler de certaines laves qui 
réuniflent deux ou plufieurs des corps étrangers, dont j’ai 
traité féparément. L’on voit dans le môme produit du 
feu des points quartzeux avec des criftaux de gabbro , des 
points blancs de zéolithes avec les mêmes criftaux , les points 
quartzeux avec les points de zéolithes; en adoptant le même 
dénouement que nous avons donné ci-devant, ces mélanges 
ne doivent pas étonner. Nous avons vu (art. / ) que des 
granits noirs & blancs pouvoient fournir abondamment ces 
trois principes : fi l’on fuppolè enfuite que le feu chauffe 
aflez fortement ces granits pour féparer les principes qui les 
compolênt., qu’il les rejette du foyer dans fes explofions, de 
manière qu’ils reftent encore en petites maffes propres à 
former différentes taches au milieu des laves ; voilà les 
phénomènes analyfés. 

Enfin, on trouve quelquefois, même dans un leul maffif 
de lave, l’affociation de tous les corps liés par une bafè, ou 
fondue , ou cuite : on y voit des points quartzeux, des 
criftaux de gabbro , des points blancs calcaires ou de zéolithes, 
des points gris calcédonieux , des mica , des débris de granits. 
On conçoit que cette réunion, quoique plus rare que la 
préfènce d’un ou de deux de ces corps, doit être la fuite de 
î’affemblage de tous les matériaux primitifs que j’ai indiqués, 
dans un feul endroit où s’eff; ouvert une bouche de volcan. 

Je fuppofè donc qu’un feu fouterrain, dont le foyer étoit 
d’abord à quelque profondeur au milieu des granits, ait percé 
dans lès éruptions des couches calcaires placées fur cette bafe, 
& qu’il foit forti dans les premiers temps plufieurs courans de 
ce centre enflammé : les courans front compofés de laves, 
au milieu deÉquelles on verra un mélange de points blancs 
quartzeux, des criftaux de fchorl ou gabbro, des mica, des 
points blancs de zéolithes, des débris de pierres calcaires , 
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Hes points blancs farineux ou foiides calcaires, des points 
gris calcédonieux. Si le volcan continue fes éruptions, les 
matières étrangères à la lave, ou difparoîtront au milieu d’une 
refonte générale, ou bien feront réduites en plus petits débris. 

Cette hypothèle n’en eft pas une; c’eft l’hiftoire du Véfuve: 
c’eft l’abrégé des opérations du feu dans ce volcan; J’en ai déjà 
tracé une partie ci-devant. Ces opérations font atteftées par 
i’état de lès anciennes & de lès nouvelles laves, & par les 
débris de fes matériaux primitifs qu’on retrouve encore difperfés 
dans une infinité d’endroits. J’expolèrai par la fuite tous ces 
faits, tels que je les ai vus & combinés. 

Je pourrois citer d’autres exemples femblables, je les réferve 
aulTi pour le précis de mes Obfervations que je rejette à la 
frn de ce Mémoire. 


Précis des O bservati on s qui ont fervi à former 
les Rélùltats expofés dans Varticle 111 de ce Mémoire, 
fur /'origine & la nature de certains corps renfermés 
dans les Laves. 

J’ai cru devoir rejeter à la fin de ce Mémoire, les Obfervations 
dont j’ai déduit toute la doétrine que j’y expofe fur l’origine de 
certains corps étrangers renfermés dans les laves. J’ai été déterminé 
à cet arrangement par deux motifs également décififs. iJe ne 
voulois point interrompre la fuite des princij)es que j’y développe, 
par une indication des lieux qui efl toujours vague quand elle eft 
fuccinéle; 2.*’ j’efpérois donner plus d’enfemble & plus deprécifion 
aux détails des obfervations que je raffemble ici, <Sc dont le but prin¬ 
cipal eft défaire connoître les différens états où fe trouvent les matières 
premières des laves, fur lefquelles on n’a encore rien écrit qui annonce 
des vues ou une certaine analyfe de la part des Obfervateurs. 

Je dois faire obferver ici que les échantillons du plus grand nombre 
des fubftances que j’ai décrites dceffayées, ont été placés ^n 1767, 
au Cabinet d’Hiftoire naturelle du Jardin du Roi. 


Mém, ip/j. 


N n n n 
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Observations faites en Auvergne, dans les années iy6S 

& lyd^. 

I. Points quart'feux, C’efl: dans les Monts - Dor que j’ai vu 
pour la première fois les granits cuits, à fond blanchâtre, friables 
ou folides dont j’ai parlé, i & 2, page 626, ou bien à fond noir, 
décrits aux n."" page 626, Tous ces phénomènes s’obfervent 

en grand fur des maffifs immenfes de granits cuits & fondus , au 
Puy Gros, au Puy Ferrand, autour de la pointe du Mont-Dor, 
en defcendant jufqu’à Champgourdet, Montredon & Momie. Ces 
granits que le feu fouterrain a chauffés en place , laifîent voir des 
criflaux de quartz intaéts au milieu d’une bafe plus ou moins altérée. Le 
fpath fufible qui compofoit originairement cette bafe, femble avoir 
perdu , dans certains cas, l’eau de fa criüallilation ; les lames en font 
ternies & fe réduifent pour lors en une poudre blanche &: friable; 
dans d’autres cas, c’efl: une mafle informe , mais folide ôc luifante. 
Ailleurs cette bafe efl: dans un état très-remarquable ; elle paroît grife 
ou noire comme les balaltes-laves : il elf vifible alors que les fumées 
ou la flamme des feux fouterrains qui iranfpiroient à travers les 
mafljfs des granits, ont léché le fpath fufible de manière qu’il a fondu 
& coulé en lave noirâtre. 

Dans le contour du revers de Cacodogne , depuis le Roc de 
Maunaux jufqu’à la cafcade des Bains , les granits ont toj.is les carac¬ 
tères des deux derniers états ; on reconnoit qu’ils ont été fondus au 
point de former des courans dont on diflingue les couches fuccefo 
fives & à Maunaux & à la cafcade des Bains , & dont on fuit la 
pente jufqu’à une certaine diflance du point de déplacement. On 
retrouve le granit ftratifié 6c altéré de même, dans les environs du 
Capucin 6c de la montagne alongée de Boza. 

Lés Puys de l’Angle, de Moue, Barbier, 6cc. qui forment une 
chaîne du Sud au Nord, fituée à l’Eft de la vallée des Bains , ne 
fontprefque compofés que de maffes graniteufes cuites, blanchâtres, 
parfemées de quartz intaéts 6c ternis. Le Puy de Dôme lui-même, 

6 c quelques fommets ifolés des environs du Puy de Dôme, comme 
le petit Souchet, C lier fou, le Grand Serquoi, paroiffent être 
compofés de maflifs originairement femblables 6c altérés de même. 

C’efl: 4U Puy de Chopine , fur-tout, qu’on peut fuivre toutes 
les nuances de l’altération des granits, jufqu’à l’état de lave très- 
compaéte: on diflingue fur toutes les faces de cette maffe énorme, ifolée 
de toutes parts, les impreflions locales des coups de feu intérieurs 
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qui ont cuit ou fondu la bafe des granits , fans que le principe 
quartzeux ait fouffert, 

11 . Schorl ou gabbro- L’examen de ces granits cuits ou fondus, 
leur comparairon avec les granits intaéts 6c avec les laves qui en 
étoient le dernier réfultat, me donnèrent lieu d’y reconnoître aufTt 
les crillaux de fchorl ou gabbro. Les fchorls renfermés dans les laves, 
s’y montrèrent, comme les points quartzeux , en même proportion 
que dans les matières premières. Je puis indiquer tout le malîjf du 
Puy de la Grange, à côté du Mont-Dor , où le fchorl intaél: paroît 
dans les granits cuits ; les environs du Puy de Latache , aiiili 
que des courans qui dominent le village des Bains, &: quelques-uns 
de ceux qui débouchent le long des croupes du réduit de Prente- 
garde montrent le gabbro enveloppé dans les laves. 

En allant des bains du Mont-Dor à la petite ville de Rochefort, 
on peut faire la comparaifon des fchorls ou gabbros, renfermés éga¬ 
lement dans les matériaux primitifs de la lave , 6c dans les diflrérens 
produits du feu. Aux environs des villages du Crau 6c de Douhaireffe, 
font les granits intaéts où le gabbro efl affocié aux autres principes ; 
6 c les laves en offrent des criftaux nombreux à Douhairefîe, au Devé, 
à la Gratade 6c aux environs de Largiliier. Quelques mafîifs de terres 
cuites, qui contenoient une quantité confidérable de criftaux de 
gabbro fe réduifant chaque jour en poufllère, on en trouve de diverfes 
formes, la plupart bien complètes, qui font difperfés à la fuperficie 
de la terre végétale. 

Si Ton va des bains du Mont-Dor à Clermont par l’ancien 
chemin, on rencontre aux environs de Pafredon 6c de Saint-Genefl, 
d’un côté le granit iiitaél rempli de criftaux de fchorl , 6c de l’autre 
des laves qui en renferment de formes femblables 6c en quantité 
relative. Les mêmes phénomènes fe retrouvent au Puy de Charade, 
une lieue avant d’arriver à Clermont : c’eft: lur le fommet de 
Charade , fur-tout, que l’on peut voir de ces criftaux de gabbro , 
foit engagés dans les laves , foit dirj)erfés au milieu des matières 
volcanifées pulvérulentes. La plupart font bien confervés , 6c 
paroiffent n’avoir fouffert aucune altération par le feu qui a fondu 
les laves, au milieu defquelles ces criftaux font renfermés. Les 
lames font diftinétes , les arêtes très-neites, les faces bien terminées 
6 c dans un feul plan ; enfin , ces criftaux ont encore leur couleur 
primitive , noire , foncée 6c matte ; mais quelques-uns ayant été 
chauffés, ou plus vivement, ou plus long-temps, font fondus de 
manière que leurs lames lont fondées , leurs arêtes émouffées , 6c 
qu’ils femblent vernis à leur furface ; enfin, on en prendroit quel- 

N n n n ij 
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cjues-iins pour des maffes informes de verre , s'il ne reftoit pas 
encore qiielc[ues vertiges des anciens crirtaux. La fuite & la compa- 
raifon de ces différens cnats m’a convaincu que ces crirtaux ne 
pouvoient être les produits de la vitrification du volcan , puifque 
l’acrtion un peu vive du feu, en un mot, la vitrification altéroit 
leur forme. D’ailleurs, je làis que toutes les mafl'es de verre de 
volcan, qui ont coulé parmi les autres laves s’y trouvent par blocs 
bruts , Sc ne prennent jamais aucune forme de criltallifation régu¬ 
lière , comme les fchorls ou gabbro. 

J’ai rencontré encore du gabbro dans les laves prifmatiques de 
Pereneire proche Saint-Sandoux , &. j’indicjue en même-temj)S les 
matières premières où fe dirtinguent de pareils crirtaux de gabbro 
dans le voifinage de ces laves. 

Après avoir montré par une fuite de faits détaillés, que les 
crirtailifations des quartz ôc des fchorls , renfermées dans les laves , 
font dépendantes des matières premières, il feroit facile de prouver 
auflî par les faits qu’elles ne font point elTeiitielles à toutes les 
laves , en indiquant des cantons très-étendus couverts de laves où 
ces crirtaux , & particulièrement les fchorls ne fe rencontrent point ; 
mais j’ai cru être difpenfé d’entrer dans ces détails , en averiiffant 
que la plus grande partie des laves n’offre aucun de ces corps 
étrangers; une obfervation légère ôl fuperficielle fuffirapourraffurer 
éeux qui en douteroient. 

III. Points blancs & gris. Les points blancs & gris, renfermés 
dans les laves, ne s’y trouvent de même qifen certaines circonl- 
tances qui nous montrent, à côté de ces mélanges, les matières 
premières , d’où ces principes ont été tirés. Je n’en ai point vu 
dans toute l’enceinte des Monts-Dor, & très-])eu dans les courans 
qui partent de ce centre; je n’en ai obfervé que le long des croupes 
du cul-de-fac de Prente-garde : ces points l'ont ronds oblongs, 
la matière qui les forme ert friable ou folide, l’on démêle des 
filets & des Itries éj^anouis dans certaines taches où l’infiltration a eu 
lieu. Cette matière combinée avec les acides , fe réduit en gelée : 
&i ce c[ui donne un nouveau jU'ix à cette obfervation, c’ert que l’on 
rencontre à chaque pas, dans le voifinage de ces laves, des maffes 
de terres blanches alumineul'es, des tripoli, des argiles courtes. 

Si l’on excepte quelques matières volcanifées du Puy de Dôme 
&L de Mont-Goulide, ({ui m’ont paru remjrties de points bkncs 
friables , de la nature de la terre de l’alun , je n’ai plus guère 
remarqué de ces corps étrangers dans les laves , que le long des 
bords de la Limagne , ou même au milieu de cette longue & 
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large vallee. C’efl-Ià que ces points fe montrent dans toutes fortes 
d’états, ÔL fur-tout à côté de l’état primitif; c’eü-Ià que j’ai recueilli 
les détails intéreffans que j’ai développés dans mon Mémoire, fous 
ie titre dQ fécondé & troifihne Obfervations , page 6: parcourons 
prélentement les principaux endroits où ces circonüances fe pré- 
fentent avec le plus d’avantage. 

Le long du bord occidental de la Limagne , on voit pîufieurs 
collines qui ont environ cent & cent cinquante toiles de hauteur 
perpendiculaire au-dellus du fond de la plaine. Le noyau d’un 
très-grand nombre de ces collines , n’ell: qu’une maflé immenfe 
de laves , enveloppée par un alfemblage de couches horizontales 
de pierres calcaires, d’argiles & de bralier, qui atteignent prefque 
ie fommet de ce noyau ; telles font les collines de Mirabel, de 
Châteaugay , de Chanturgue, de Gergovie , de Corent , &c. 

J’ai de plus obfervé c[ue les laves des noyaux, la pluj)art très- 
compaéles comme les bafaltes , étoient homogènes ôc ne préfentoienc 
aucun des mélanges dont il efl: queflion : mais que s’il étoit furvenu , 
depuis la formation des coüches horizontales , quelques éruptions 
des feux fouterrains , les laves de les terres cuites qui Ibnt au milieu des 
couches horizontales de telle forte qu’elles paroiffent en avoir fait 
la continuation , renferment des points blancs ou gris. 

A la colline de Châteaugay, entre Châteaugay de Maifon-blaiiche, 
on obferve de pareils effets des feux fouterrains fur une très-grande 
fuperfîcie de ces couches ; on peut en juger par les déplacemeiis & 
les altérations qui ont eu lieu dans les divers matériaux qui compolbient 
primitivement ces couches. Au milieu de ces terres cuites ou même 
fondues , on reconnoît c[uelques reftes des matériaux intaéts qui ont 
échappé à l’aélion du feu de qui font encore enveloppés dans ces 
fubftances volcanifées. C’efl: fur-tout dans les caves de Châteaugay, 
qu’on voit, au milieu des laves, des points blancs, friables , des veines 
de fubftances blanchâtres de même de gros quartiers de pierres calcaires. 

Les mêmes phénomènes fe retrouvent dans les caves de Clermont. 
La butte fur laquelle cette ville efl confl:ruite,efl compofée de couches 
femblables de laves compaéles dt de péperine , remplies de ces fub¬ 
ftances blanchâtres, friables ou folides, en petits j)oints ronds ou en 
traînées vagues : enfin on y obferve aulli de gros morceaux de pierres 
calcaires avec leur grain primitif. 

Sur la face orientale de Gergovie, certaines parties des couches 
horizontales qui enveloppent le noyau de lave, dont le centre de la 
colline eft compofé , font déplacées de en défordre comme à Château¬ 
gay : quelques-unes font cuites feulement, d’autres font fondues en 
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laves compares comme le bafaite. Les dcrangeinens paroilTent propor¬ 
tionnels au degré de cuiffon & de fufion. Au milieu de ces malîès 
cuites , ou même fondues , on remarque un grand nombre de 
points blancs Sc de matières friables ou folides : c[uelques-uns de 
ces points font criftallii'és Sc creux comme certaines géodes, percés 
d’un trou Sc vides : on en voit qui font reftés tranfj^arens Sc calcaires, 
d’autres font.})ius ternes Sc ont acquis la dureté de l’agate. 

En confidérant maintenant que les laves Sc les j^éperines remplis 
de corps étrangers , qui ne font pas l’ouvrage du feu, font placés 
au milieu des couches régulières Sc horizontales dont ils faifoient partie 
autrefois, Sc avec lefquelies ils fe raccordent plus ou moins , on ne peut 
méconnoître les matériaux primitifs ni des laves ni de ces petits corps 
blancs qu’elles renferment. Si l’on l'uppofe, après cela, que les feux 
fouterrains , dont on reconnoît ici les effets, aient continué à chauffer 
ces inafîès plus long-temps Sc fur une plus grande fuperficie , on 
aura une idée de la fuite Sc des progrès de toutes les opérations du 
feu , qui ont couvert indéfiniment certains cantons , de laves de 
toutes efpèces Sc qui les ont remplies de points blancs Sc gris. Quoique 
pour lors la comparaifon de ces laves avec l’état primitif manque, 
il femble qu’on foit autorife à penfer que tout s’efl exécuté de la même 
manière , puifque les réfultats pareils annoncent les mêmes caufes : car 
on peut conclure d’un état fimple à un état compliqué, pourvu qu’il 
foit bien avéré , que l’un Sc l’autre appartiennent à des évènemens 
du même ordre. J’infifie fur ces princij)es, parce qu’il ell important 
de perfeélionner la méthode de VOhfervatïon, Sc j^arce que jauraî 
lieu d’en faire ra]:)plication à plufieurs cantons d’Italie où il ne refie 
que très-peu de traces de l’état primitif. 

Je ne dois pas omettre ici une remarque importante, c’efl: que 
les grands noyaux de laves , recouverts anciennement j)ar les couches 
horizontales, à Gergovie & à Châteaiigay , n’oflient aucune des 
matières hétérogènes que renferment les laves poflérieures à la 
formation des couches horizontales. 

A quelque diflance de Gergovie, proche le village de Juffat, eft 
une colline compofée de couches alternativement pierres calcaires 
& pierres de fable, débris ce granits. Sur la face de l’efcarpement 
qui domine le village , ces couches font bien fuivies & régulières; 
mais après le village , la continuation de ce même fyftème de 
couches montre un défordre & un bouieverfement proj)ortionnels 
au degré d’altération qu’ont éprouvée les matériaux des couches 
primitives ; certaines parties font cuites Sc durcies, d’autres font 
ibadues en laves légères ou compades. Il eft vifible qu’une éruption 
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très-violente , s’ell fait jour à travers les anciens lits, & que la 
flamme en a chauffé la plus grande partie : c’eft-Ià que l’on voit 
les effets du feu , depuis la cuifîon ou la calcinaiion la plus légère , 
jufqu’à la fufion la plus complète. En examinant attentivement les 
différens rélultats de l’aélion du feu , on trouve que les quartz des 
pierres de fable font refiés intads au milieu des madères cuites 
ÔL fondues de toutes efpèces : que certains points blancs produits 
de la calcination des pierres calcaires, ont été conferves de niéme 
dans les terres cuites, comme dans les laves trouées <Sc compades ; 
que quelques-unes de ces taches ne font plus ni farineules ni 
calcaires, mais folides d plus ou moins dures : que d’autres enfin 
ont acquis la teinte d la dureté de l’agate. 

Tous ces réfultats fe réuniffent à ceux desobfervations de Châteati- 
gay , de Clermont &. de Gergovie , pour montrer les matériaux 
primitifs de certaines laves d des corps blancs d gris » renfermés 
dans ces laves. Je vais expofer encore d’autres circonflances, pour 
achever d’établir la même vérité par des faits aufîi décififs. 

En fuivant toujours le bord du vallon de la Limagne vers le fud, 
on trouve plufieurs amas de péperine remplis de points blancs , 
calcaires ou zéolithes , d toujours dans le voifinage des couches 
d’argiles , de pierres calcaires d de pierres de fables graniteux. 

Aux environs des Martres-de-Vaires font deux collines , dont 
le centre efl une maffe de péperine femblable à celui des environs 
de Rome : cette malfe ell: encore enveloppée par une fuite de 
couches argileufes, calcaires d fablonneufes : le péperine d’Au¬ 
vergne a pour bafe une terre cuite, qui fert à lier des ponces , des 
débris de bafalte, quelques quartz, des lames de gabbro iniaèl, d 
une infinité de points blancs , friables ou folides. Il en efl de 
même du Puy de Mouton, fitué à quelque diflance de ces collines : 
fon noyau efl: compofé de femblables matériaux volcaniies , d 
fon enceinte eft en couches iniaèles. On retrouve encore des amas 
auffi confidérables de péperines à Pardfnes , à Periers d au-deffus 
d’Ifîoire proche le château de Malbaitu ; ce dernier amas fur- 
tout efl dans le voifinage des couches d’argiles d de marnes 
calcaires. 

Il ne me refte plus qifà indiquer les endroits de l’Auvergne , 
où fe trouvent les phénomènes décrits dans la troïfüme Obfervation. 
Aux environs du Pont-du-château on voit des carrières, dont la 
pierre préfente un mélange bizarre d’une pâte calcaire d de 
matières volcanifées, d’un gris foncé, qui forment des taches lur 
le fond calcaire ; parmi ces pierres ; font des tampons de poix 
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logés dans des vides proportionnés à ces tampons : au milieu des 
taches de matières volcanifées , on dirtingiie des points blancs qui 
ont reçu différens degrés d'infiltration, de dont plufieurs ont pris 
la dureté de i'agate. 

Outre le mélange de fubftances aufîi difj:)arates, qui de même 
que rintroduétioii des tampons de poix , a eu lieu lors de la 
formi.tion des couches dans le bafliii de la mer, il paroît que 
depuis cette dirpofition par bancs 6c par lits horizontaux , les 
couches ont éprouvé un dérangement afTez marqué par raétioii 
des feux fouterrains , qui a été cependant modérée. 

Je pourrois citer encore beaucoup d'autres faits femblables que 
pourroient m'offrir les environs du Pont-du-château , de Biilom , de 
Cornon , 6cc. mais je crois devoir me rapprocher de Clermont. 
Par l'examen que j'ai fait du Puy de Crouelle, je me fuis affuré que les 
couches horizontales de ce Puy font un compofé de matières cuites 
6 c fondues, 6c de fubftances intaétes mêlées ainfi dans le baffin de 
la mer : que ces couches ont été culbutées (Sc déplacées par l'effet 
d’une éruption j)ofténeure 6c plus vive que celle qu'a éprouvé le maflif 
de la carrière du Pont-du-château, 6c que c'eft en conféquence de 
cette fuite d'effets que l'on y trouve des taches grifes 6c blanches 
pulvérulentes , des agates qui fe font formées par infiltration au 
milieu de ces mafles. On conçoit que dans ce Puy , ainfi qu’à la 
carrière du Pont-du-château , les principes calcaires ou zéolithes 
bien divifés par l’aélion du feu, ont eu plus de facilité d’être tranf- 
portés 6c dépofés par l’eau: c'eft par une fuite de ces circonftances 
favorables que l’eau a donné tant de formes bizarres aux ftalaélites 
primitives qui ont fervide bafes aux agates ; 6c que celles-ci ont encore 
confervé , malgré l’élaboration fuccelfive qu'elles ont reçue depuis, 
tant de traces de leur ancien état. 

Ohfervations comjpoiuiautcs faîtes dans le Cantal, en 
& relatives à la première Ohfervaîîon, page 646. 

IV. Ce fut dans le trajet de Murat à Aurillac , que je fis ces obfer- 
vations : lorfque j'eus gagné le Lioran, je trouvai d’abord les granits 
intaéts : enfuite d’autres maffes me parurent avoir été un peu chauffées 
6 c cuites : quelques-unes étoient tellement friables , que les eaux 
les dégradoient avec la plus grande facilité : d'autres ne m’offrirent plus 
qu’une maffe blanchâtre , au milieu de laquelle brilloient les points 
quartzeux : j’y trouvai aufii beaucoup de criftaux de fehori ou 
gâbbrOfl 
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En redefcendant du Lioran , pour me rendre auxChazes, je ren¬ 
contrai quelciues mafîès de granits fondus avec une bafe noircie, & 
enfin un long filon de verre verdâtre ; dans toutes les matières fon¬ 
dues, ainfi que dans le verre, j’aperçus une quantité confidérabie 
de crifiaux quartzeux ôc même de fchorl. 

Les puys des environs du Lioran, me parurent être des maffifs 
immenfes de granits cuits, fur-tout celui que par cette raifon, ou 
appelle Albe-pierre. 

Après avoir vu les matériaux primitifs des laves & leurs premiers 
degrés d’altération, je fuivis les courans immenfes qui s’étendent 
fur une j)enie infenfiblé de plus de trois lieues le long des deux bords 
du vallon de la Cere ; je reconnus au milieu de ces courans les 
fchorls ou gabbros diftribués abondamment dans les terres cuites , 
dans les laves légères & trouées, & même dans les bafaltes prifma- 
tiques ; ces fchorls continuèrent à fe montrer feuls dans les courans 
jufqu’à Thiezac; mais entre Thiezac de Vie, les points blancs com¬ 
mencèrent à paroître, & ce qu’il y a de remarquable , les couches 
calcaires commencèrent aulTi dans cet intervalle à fervir de lit à ces 
courans qui, avant Thiezac, étoient appuyés fur les granits & les 
fehiftes micacés. 

A mefure qu’on defeend jufqu’à Pomignac, les terres cuites, les 
feories, les laves de toute efpèce fe garnifient de plus en plus de 
points blancs qui paroifient être quelquefois des morceaux de pierres 
calcaires, avec leur grain primitif ; d’autres fois, ils font farineux de 
pulvérulens ; ailleurs, c’efi: une pâte calcaire qui a acquis de la liaifon 
de de la folidiié. Deffous tous ces courans , on fuit aifément les 
lits de pierres calcaires. 

Je côtoyai le bord du vallon jufqu’à Pomignac , mais enfuite 
ayant gagné les hauteurs pour reconnoître de plus près l’intérieur 
des courans , je revis toujours le fchorl contenu dans les laves.. 
Dans le trajet de Pomignac à Maniout , je traverfai plufieurs 
courans fort larges , je rencontrai mênie l’extrémité de quelques- 
uns , & je remarquai que dans certaines parties de ces courans 
fort épaifles, il n’y avoit à la fuperficie que des çriltaux de fchorl, 
des morceaux de granits cuits engagés dans les laves, & qu’il n’y 
paroilToit aucun vertige de points blancs. Au contraire , dans les 
parties inférieures qui touchoient à la bafe calcaire , on voyoit une 
quantité confidérabie de petites pelottes blanches que les laves 
enveloppoient : ces pelottes formoient dans certaines laves , au 
moins la moitié de la maffe totale ; enfin dans d’autres parties de 
courans qui avoient très-peu d’épaifleur , & particulièrement ver;S 
Mém. Iy/j* O O O O 
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les extrémités, ces méianges fe remarquoient à la fuperficie comme 
dans l’intérieur. 

Toutes ces obfervations me parurent très-précieufes & très-propres 
à décider quekpies-unes des queflions dont je me fuis occupé dans 
le dernier article de ce Mémoire. En embraflant ici, d’une feule 
vue, le fyftème général de diftribution des matières intades & des 
matières altérées ou fondues par le feu, j’y trouve une correfpondance 
très-inflrudive. D’abord je vois les matières premières, au centre 
du Cantal, ou entièrement intaftes ou altérées, ôc dans un état de 
Jrite, pour ainfi dire; j’y vois, dans leur matrice , les points quartzeux 
Si les criflaux de fchorl que je retrouve enfuiie très-abondamment 
au milieu des courans de laves qui font fortis de ce centre : mais les 
j)oints blancs calcaires ne commencent à fe montrer qu’à l’endroit 
même où des couches calcaires fervent de lit aux laves, ôl ont pu 
fournir ces fubflances étrangères. Je le répète , tout cet enfemble 
préfente une forme fimple de diftribution dans les matières premières 
des laves , dans les laves elles-mêmes , & dans les mélanges des 
corps étrangers aux laves. La marche de la Nature, dans les 
opérations les plus tumuîtueufes du feu , fera donc aifée à fuivre, 
tant que les traces de ces opérations ne feront pas détruites par un 
autre agent , & tant que les différentes circonftances qui y ont 
concouru fubfifleront dans leur entier. 

Précis des Observati on s faites en Italie^ 
clans les années 1 /6^J lyô'â'. 

J'ai fait, en Italie , des Obfervations correfpondantes à celles 
de l’Auvergne. Je commence par indiquer les Obfervations que 
m’ont préfentées le Vicentin & le Padouan : je fuivrai de même 
toute la ligne que j’ai parcourue en Italie, au milieu des matières 
volcanifées. 


Produâions volcaniques du Vicentin. 

I. La lave de Lovegno m’a paru remplie de points quartzeux 
très - aifés à reconnoître après qu’on a vu les granits cuits ôc fondus 
de l’Auvergne. J’infifle peu ici fur ce phénomène , j’aurai plus 
d’une occafion d’en développer les particularités. Il en elt de même 
, des criflaux de fchorl ou gabbro que j’ai trouvés dans les péperines 
de Montechio & dans les laves de Battaglia. 

Je m’attacherai particulièrement à ce qui concerne les points blancs 
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& gris que renferment les laves, parce que )e les ai rencontrés dans 
des circonftances très-inflrudives. 

Au milieu des matières volcanifées êc h plupart pulvérulentes, 
qui font (Irarifiées par couches horizontales dans les environs du 
Mont-Boica, on voit plufieurs veines & plufieurs taches de fubftaiices 
blanchâtres de la nature de la terre de l’alun. Lorfque les matières 
volcanifées font corps, ces taches font diftribuées par points ronds 
ou à facettes, on les retrouve de même dans les mailifs de laves 
trouées & compades, ainfi que dans les bafaltes. Quelques-uns de ces 
corps à facettes font bruts Sc folides , d’autres ftriés ôc criftallifés 
par filets épanouis autour d’un centre ; les uns ôc les autres ont 
quelquefois une dureté femblable à celle de l’agate. 

Les pavés de Venife font de femblables laves remplies de ces 
points blancs & gris, fous toutes fortes de formes & dans toutes fortes 
d’états: on les tire d’un courant voifin de Battaglia, entre Moncelèfe 
Si Padoue. 

Au refte, je n’ai vu nulle part l’origine de ces points blancs d’une 
manière plus décifive qu’au mont delà Rotonda proche Vicence, 
à Montecchio, à Altavilla & à Brendola ; Sl comme ces détails 
font intéreflans, je copierai ici mes journaux d’obfervation fans en 
rien retrancher. 

Je commençai mes courfes par le mont de la Rotonda, voifin 
de Vicence : j’y vis une grande partie des couches horizontales dont 
eft compofée cette butte,interrompues par des efpècesde boules Sl des 
iames ondées de matières cuites Sc même fondues, qui paroiflbient 
avoir eu pour bafe la fubftance primitive de ces couches, Sc être le 
réfultat de leur altération & déformation par les feux fouterrains. On 
diftinguoit aufii au milieu de ces boules de terres cuites ou fondues, 
de petites géodes compofées d’une croûte de crifiaux plus ou moins 
difiinéls, au milieu defquels fe trouvoit une cavité ordinairement pleine 
d’eau. Les effets du travail de l’eau qui a fuccédé à celui du feu, font 
très-variés dans ces géodes. La charpente criflallineefl calcaire étendre 
dans quelques-unes,& dans les autres,elle a acquis la dureté de l’agate; 
les premières font percées & vides pour la plupart ; les fécondés 
font entières, & lorfqu’elles ont une belletranfparence, elles laiffent 
entrevoir une goutte d’eau qui y joue. 

De même à Montecchio, au milieu des terres cuites Sc des laves 
compaéles , on trouve des crifiaux de la plus belle tranfparence, en 
forme de géodes arrondies Sl creufes, & dont les parois intérieures 
font garnies fymétriquement de pointes pyramidales. Ces laves ren¬ 
ferment aulîx de gros morceaux de pierres calcaires qui ont confervé 
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leur grain & leur texture primitive, ou qui ne font que très-peu 
altérés. Ce font les mêmes phénomènes à Altavilla. 

Dans Texamen particulier, que je fis du vaiIon qui efi: en face 
du château de Brendola, je trouvai des productions du feu recou¬ 
vertes par des lits de pierres marneufes alTez dures : cette pierre 
intacte, dans certaines parties , efl cuite & noircie dans d’autres : 
on remarque dans celles-ci des taches blanches difperfées , & qui 
fe diflinguent aifément fur un fond gris ; on reconnoît aifément 
que les points ronds font formés par une pâte pierreufe d’un grain 
plus ferré que le refie, & qu’ils s’en détachent niênie fans effort : fi 
y en a même qui font crilîallifés & arrondis comme les géodes du 
mont de la Rotonda. Je comparai ces parties altérées avec celles 
des mêmes couches entièrement intaéles, où l’on ne remarque ni 
taches, ni points blancs, ni géodes criftallines, & je trouvai dans 
ces dernières des corps marins en débris fort menus , & fur-tout 
des débris de madrépores branchus. 

En réuniffant ces faits aux détails des obfervations de la Rotonda, 
de Montecchio, &c. les circonflances femblcnt indiquer une expli¬ 
cation fimple de la formation des taches , des points blancs , & 
des petites géodes au milieu d’une pierre un peu altérée par le feu, 
ou même entièrement fondue comme à Montecchio. 

Si r on fuit les différentes nuances de ce travail du feu, on trouvera 
que les taches ont pour principes les corps marins non détruits, non 
mêlés avec la pâte argillo-calcaire qui les enveloppoit. Pendant que 
ces corps marins fe réduifoient en chaux , la partie argileufe fe dur- 
ciffoit, & il eff réfulté de ce double effet, qu’après les accès du feu 
fouterrain, des pelottes de chaux fe font trouvées difperfées au milieu 
d’une terre cuite. La pâte argillo-calcaire en durciffant au feu a dû 
aufli réagir continuellement par fa retraite contre les pelottes de chaux, 
& les arrondir par cet effort qui agiffoit en tous fens. On conçoit 
qu’enfuite le refroidiffement &: la retraite qu’a éprouvée toute la 
maffe cuite, l’ont criblée de trous & l’ont divifée par des fentes 
multipliées, qui ont fourni autant d’iflues à l’eau pluviale, pour 
pénétrer dans chacune de ces petites pelottes , de que fon travail 
les a fait paffer par tous les différens états où elles fe trouvent 
aduellement. 

Lorfque l’eau a pu diffbudre entièrement ces pelottes en entier, 
elle les a organifées en criffaux, & le fuperflu de l’eau eff refté 
renfermé dans fon propre ouvrage : ou bien fi elle n’a pu les infiltrer 
que foibleinent, ces pelottes ont feulement acejuis plus de com¬ 
pacité de de folidité que le reffe de la pierre, de font reftées dans 
Tétât de taches de de points ronds folides. 
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On voit par-là que le feu n’a fait que préparer la matière de ces 
taches & de ces géodes , & que les différens états aduels font dûs 
à l’infiltration de l’eau , plus ou moins complète fuivant qu’elle étoit 
chargée plus ou moins de principes favorables à ces effets. Les 
pelottes brutes, les points blancs, les criftaux calcaires ou calcédonieux 
renfermés dans les laves très-compades , doivent donc leur formation 
aux mêmes circonflances, & par conféquent, au même travail 
fucceflîf du feu ôc de l’eau. 

Je dois faire obfiîrver ici que toutes les laves du Vicentin ne ren¬ 
ferment pas de ces mélanges étrangers, quoiqu’elles foient recouvertes 
par des couches calcaires, à moins qu’il ne foit furvenu, depuis la 
formation de ces couches, quelques éruptions locales des feux fou- 
terrains. J’ai fait la même remarque en Auvergne; & je trouve que 
ces deux pays conviennent infiniment fur cet article, comme fur 
une infinité d’autres. 

Trajet dAquapendenîe a Rome^ 

II. Si nous continuons à parcourir les pays volcanifés de l’Italie, 
nous aurons la fatisfadion d’y obferver dans certains cantons , toutes 
les efpèces de laves qui renferment ces différentes fubflances : & 
quoique nous ne puifïions pas toujours indiquer, à côté de ces 
mélanges , les matières premières intades, comme en Auvergne & 
dans le Vicentin, cependant quelques-unes des circonflances qui 
les accompagnent, nous raffureront au milieu du défordre qui les 
a fait difparoîire fouvent entièrement. 

Je fuppriine ce que je pourrois dire de Santa-Fiora 6c de Radicofanr, 
pour commencer par les détails intéreffans que m’ont offert les 
environs d’Aquapendente. A mefure qu’on s’élève le long de la 
rampe très-roide qui conduit à cette petite ville , on reconnoît 
plufieurs produits du feu remplis de points blancs 6c gris, 6c appuyés 
fur des lits de matières premières intades. Les coupures du chemin 
ont mis à découvert , d’abord tout le cordon inférieur des argiles 
6 c des pierres calcaires ( Albarefe ) qui occupent le bas de la croupe: 
enfuite les couches de péperines 6c des autres laves plus ou moins 
compades , qui enveloppent les points blancs 6c gris. Ces points 
ronds ou à facettes, friables ou farineux, bruts ou flriés, fe font 
réduits en gelée avec les acides ; d’autres folides 6c un peu ternes 
ont échappé à leur adion , comme ceux qui ont pris la teinte 6c 
la demi-tranfparence de la calcédoine. 

Depuis Aquapendente jufqu’à Rome, tous les cantons voifins 
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de la route font couverts de matières volcaniiées ; mais celles quî 
renferment les corps étrangers , dont nous nous occupons, malgré 
la confufion qui a fuccédé au premier état, ne paroiiïënt que dans 
certains arrondiffemens afiTez bien circonfcrits. Entre San-Laurenzo 
êc Bolfene on rencontre des collines , dont quelques lits font tachetés 
de femblables points ; on y voit aulli des criltaux de fchori, & 
même des morceaux de pierres calcaires dans l’état primitif ; ce 
qu’il y a de remarquable, c’eft que des laves comj)ades, ôc même 
des bafaltes prifmatiques ou de formes indécifes renferment ces 
mêmes fubflances. 

Je ne puis omettre ici certains mafîifs de matières cuites tous 
remplis de points blancs ou gris , Sc qui ont reçu une infiltration 
générale, en forte que le travail de l’eau a durci non-feulement les 
points ôc les taches qui font agatifés, mais encore la bafe qui les 
enveloppe Sc qui approche de cet état. C’efl: dans de pareils mallîfs 
que les Anciens tailloient les meules que décrit Pline, ôc dont j’ai 
vu des échantillons à Rome , à Tivoli ôc à Paleftrine. 

En allant de Bolfene à Monte-Fiafcone , le long de la rampe 
par laquelle on quitte le baflin du lac de Bolfene , je rencontrai 
une fuite de couches horizontales, compofées des débris de toutes 
fortes de matières volcanifées , cuites ou fondues : j’y vis aulTi 
des matières blanches friables ôc farineufes diftribuées par veines ; 
ôc les ayant efl'ayées par la fuite , je m’alTurai qu’elles étoient de 
la nature de la terre de l’alun. Un peu plus loin des inaflifs de 
laves compacftes me parurent renfermer de ces mêmes fubfiances , 
par points ronds ou à facettes : je démêlai dans les calTures de 
quelques-uns de ces points des filets divergens , comme des rayons 
qui partent d’un centre , alTez femblables aux crillallifations des 
zéolithes ; des criftaux de fchori fort nombreux , étoient aufîx enve¬ 
loppés dans les mêmes laves. 

Après cpi’on eft parvenu à la hauteur de Monte-Fiafcone, on ne 
\oit plus aucun de ces mélanges jufqu’aux Bullicames de Yiterbe, 
où l’on trouve d’un côté des amas de terres alumineufes , des 
dépôts calcaires , ôc de l’autre des points blancs ôc gris dans les 
péperines : après quoi les laves font homogènes, Sc les mélanges de 
matières calcaires Sc zéolithes ne reparoifiënt qu’entre Viterbe Sc 
Ronciglione, Sc aux environs de Caprarole. Dans cet arrondifTement 
les points blancs ou gris , ronds ou à facettes , friables ou fbiides , 
bruts ou (triés, ternes ou vitreux , m’ont paru très-nombreu 5 c au 
milieu des matières cuites ou fondues ; Sc c’elt-là fur-tout que j’en, 
fait une étude plus fuivie. On les retrouve encore dans les 
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courans qui s’étendent jufque fur la route de Rome à Narni, 
depuis Civita-Caflellana jufqu’à Borghetto. 

Malgré la confufion qui règne dans les laves de ce canton , où 
l’on ne démêle ni les centres d’éruption ni les courans , cependant 
j’ai eu la fatisfaétion de rencontrer proche Caprarole , les relies 
des matières premières qui ont fourni ces taches & ces points, en 
couches allez fuivies : ce font des argiles, des fables graniteux, des 
amas de terres alumineufes. 

Entre Ronciglione & Rome, la plus grande partie des laves, 
comme avant Viterbe, ne renferme ni fchorl ni points blancs ou 
gris : feulement à quelque diflance de Rome on aperçoit c[ue le 
nombre des points augmente dans les laves, Sc qu’elles renferment 
même des morceaux de pierres calcaires, à mefure qu’on approche 
des couches de ces fubftances intaéles cjui fe réunilTent aux amas 
des produits du feu, à une demi-lieue des bords du Tibre. 

Environs de Rome, 

III . J’ai fait, dans les environs de Rome, plufieurs obfervations 
qui m’ont préfenté la même correfpondance des corps blancs & 
gris , & des fchorls avec les amas ou les veftiges des matières 
premières analogues. J’embralfai dans une courfe toutes les hauteurs 
de Frafcati, de Grotta - Ferrata , de Monte-Cavo, de Marino , 
d’Albano; & ce trajet m’offrit, par intervalles cependant, un 
grand nombre de points blancs ou gris au milieu des amas de pépe- 
rines, & des maffifs de laves légères & compades. Ces mêmes 
matières volcanifées renfermoient aufli des morceaux de pierres 
calcaires , plus ou moins gros , qui avoient confervé leur grain 
primitif : quelcjues autres étoient friables ou réduits en pouffière, 
comme la chaux éteinte. 

C’efl: fur-tout dans les carrières de Marino & d’Albano qu’on 
peut fuivre les mélanges de ces fubftances & leurs différens états ; 
on y voit aulîî de petits points de quartz vitreux , des criftalix de 
fchorl, &L des lames de mica. Sur la route de Marino à Rome, ces 
principes étrangers à la lave font ifolés & difperfés au milieu des 
matières volcanifées pulvérulentes ; j’ai recueilli dans ce trajet des 
criftaux de fchorl, de petits quartz , des points ronds ou à facettes, 
folides, bruts ou ftriés , &: plufieurs qui avoient la dureté &; la 
demi'tranfparence de l’agate : ce font les feuls qui aient réftfté au 
progrès de la comminution des terres cuites <Sc des fcories. 

La quantité de morceaux de pierres calcaires allez.gros, renfermés 
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dans les laves de Monte-Cavo & de Marino , refFervefcence fort 
vive que fait le tuf ou péperine de Marino avec les acides , efFer- 
vefcence qui paroît principalement attachée à un certain nombre 
des points blancs, prouvent, ce femble, que des couches calcaires 
ont recouvert autrefois le fommet de Mome-cavo , Sc que c’eil à 
Texiftence de ces anciennes couches Sc à h calcination des pierres 
qui les formoient, qu’on doit rapporter la préfence des points blancs 
Sc gris dans les laves, & la diftribution du principe calcaire au milieu 
de la malle totale des péperines. 

D’un autre côté les points quartzeux , les criftaux de fchori , les 
lames de mica, nous indiquent aulfi inconteftablement des malles 
de granits qui ont fourni ces divers principes par leur décompofitioa 
au feu. 

Les tufs ou terres cuites qui forment des collines confidérables 
fur les deux bords du Tibre au-delTous de Rome , font la plupart 
tachetés de points blancs ou gris, & quoiqu’il foit difficile de raccorder 
ces malTes avec les centres d’éruption, il ell aifé d’y reconnoître, 
ou les fubltances calcaires primitives , ou les terres d’alun. Celui 
qu’on tire des carrières voifines du Temple de la Bocca i^/e//a Verîta, 
elt rempli de points blancs qui ne font point effervefcence , & 
qui font femblables à la terre de l’alun. 

Dans la carrière de Monté-Rofato au contraire, les péperines ou 
tufs renferment des taches blanches, rondes ou d’une forme indécife 
& qui font effervefcence ; la plupart de ces ])oints font viliblement 
de petits morceaux de pierres calcaires Iblubles en entier dans les 
acides : d’autres un peu infiltrés &: ternis échappent à leur ad ion. 
Le principe calcaire paroît avoir été difféminé dans le fond du tuf, 
puifqu’il 4it effervefcence : c’efl le principe calcaire qui fert à lier 
les matières qui entrent dans la comjDofition de ce tuf : les fentes 
de defficcation qui divifent ce tuf font garnies aufîî de croûtes 
criflaliines calcaires que l’eau y a dépofées , après s’être chargée 
de ce principe en traverfant les différentes maffes. 

Dans les galeries fouterreines des Catacombes, & fur-tout dans 
celles de Saint-Sébaflien, j’ai trouvé beaucoup de quartz, des points 
blancs qui s’égrainoient fous les doigts, des ])oinis blancs l^ruts , 
folides, de petites boules de calcédoine jaunâtres, des lames de 
fchori & de mica. Les matières volcanifées, la plupart fous forme 
pulvérulente , y font difiribuées par couches. 

Sur le chemin de Rome à Civita-Vecchia proche Cafielguido, 
;.es matières fondues ou cuites m’ont offert des pelottes blanches, 

friables ^ 
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friables, calcaires , à côté des pierres à chaux qui font communes 
dans ce canton. Plus loin ^ d’autres fubftances blanchâtres diftribuées 
par points Sc par veines au milieu des laves compades ou trouées , ne 
faifoient point effervefcence : il y a parmi ces maliifs de laves quelques 
reftes de marnes argileufes. 

En allant delàTolfaau lac Bracciano, dans le voifinage de grands 
amas de pierres & de terres alumineufesjon trouve des laves de plufieurs 
efpèces qui enveloppent de très-gros morceaux de fubflances blan¬ 
châtres , de la nature de la terre de l’alun. Ces morceaux font 
ronds ou à facettes : ils ont jufqu’à un pouce de diamètre, & ils 
forment quelc[uefois la moitié & meme les trois-quarts de la malle 
totale des laves. 

La route de Rome à Naples , par le Mont Caffin, m’a offert 
plufieurs amas de fubltances volcanifées ^ qui font circonfcrits dans 
de très-petits efpaces , <Sc par conféquent entourés des matières 
premières des laves & remplis des débris de ces matières plus ou 
moins reconnoiflables. Je n’indiquerai ici qu’un feul de ces amas, 
voifin de Frufinone. Ce font des mafles irrégulières depéperines, 
toutes remplies de morceaux de pierres calcaires, de points blancs , 
friables, farineux ou folides, de points quartzeux, de fchori âc de 
mica. Ces mafies font environnées de couches de pierres de fable 
graniteux, d’argiles & de pierres calcaires. Il eft aifé de voir que 
le feu agilTant fur ces matériaux a pu'former les péperines dont il 
ell: quellion, avec les mélanges qu’ils renferment. 

Environs de Naples, 

IV. Un des principaux objets de recherche que je me propofaî 
en allant au Véfuve, fut de reconnoître les anciens matériaux qui 
entroient dans la compofition de cette montagne avant qu’elle fût 
expofée aux ravages des feux fouterreins ; mais je n’y trouvai plus 
ni les couches, ni les amas fur lefquels le feu dans fes premiers 
accès, a agi , qu’il a culbutés,' enfuite dénaturés ou fondus. Je 
rencontrai feulement des débris de ces anciens matériaux difperfés ^ 
parmi les courans de laves, mais aflez nombreux & afl'ez caraèîérifés 
pour ne me laiffer plus aucun doute fur l’ancien état du Véfuve &: fur 
les matériaux primitifs des laves. Inflruit par les effets du feu que 
j’avois obfervés en Auvergne , je crus pouvoir conclure de la 
colleélion de ces débris, que le Véfuve, ainfi que je l’ai dit du 
Monte Cavo , étoit compofé de couches calcaires qui recouvroient 
fon fommet ; que la pierre de ces couches avoit un grain fin, ferré & 
infiltré dans certaines parties comme le marbre , & qu’elle reffembloit 
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à celle qu’on trouvoit dans les montagnes de rApennin, voîfiries 
du Véfuve : que la bafe de cette montagne étoit un granit ou un 
fchifte micacé , chargé de gabbro ou fchori, de points quanzeux 
& de mica. Ces conféquences paroîtront d’autant moins hafardées 
qu’on aura luivi avec plus d’attention les difFérens états où font aduel- 
iement ces débris^r 

C’eft fur-tout entre Saint-Sébaftien & l’hermitage du Sauveur, 
autour du Monte-Somma , & à l’extrémité des courans de laves 
difperfés dans les autres parties de la bafe du Véfuve, qu’on peut 
ramaffer ces relies précieux. 

IDes morceaux de pierres calcaires, foit avec leur grain naturel, 
foit è moitié calcinés & friables , foit enfin dans l’état farineux & 
pulvérulens comme la chaux éteinte. 

2. ° Des granits rntaéts <Sc des talcites , remplis la plupart de 
criftaux de l'chorl ou gabbro, de mica & de points quartzeux. Plu- 
fieurs font cuits de telle forte que le fond ou la bafe, toujours 
blanchâtre &. friable dans certaines parties , ell fondue & Iblrde 
dans d’autres : les points de quartz vitreux y font difperlés fans 
être altérés par le feu. Dans d’autres échantillons, dont la bafe eft 
noircie & fondue comme les laves , le quartz eft blanchi & éclaté. 
De même le gabbro eft bien confervé dans quelques-uns de ces 
granits cuits, mais il a fouffert dans d’autres. 

3. ° Enfin on trouve au milieu des laves d’autres mélangesgrofliers, 
compofés de l’aflémblage de tous ces matériaux primitifs. Les granits 
cuits ou fondus, les mica, les fchorls, les débris de pierres calcaires & 
de marbres,font liés pour lors par une bafe de terres cuites ou fondues : 
on y démêle auffi quelquefois des dépôts criftallins, que les eaux y 
ont formés dans des vides accidentels. 

Si nous paffons maintenant à l’examen des laves du Véfuve, nous 
ne trouverons que les laves anciennes où les débris des matériaux 
primitifs foient plus reconnoiffables. C’eft fur-tout le long de l’efcar- 
pement femi-circulaire du Mome-Somma & d’Ottajano que l’on peut 
obferver les terres cuites , les laves trouées , les laves compades 
comme lebafalte, remplies'de ces mélanges. 

Les points quartzeux & les fchorh y figurent comme dans les 
matériaux primitifs : les fchorls y paroiffeni en filets déliés, en 
aiguilles , en paquets de lames, en prifmes terminés par des pointes 
pyramidales, ou tronqués , & enfin fous toutes fortes de formes 
plus ou moins régulières. Mais lorfqu’ils ont été chaufifés vivement 
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par la flamme du volcan, ils préfentent les mêmes marques d’alte¬ 
ration que j’ai indiquées en décrivant les fchorls du Puy de Charade 
en Auvergne , page 6^ i» 

Outre cela , les criftaux de fchori font plus entiers & plus 
complets dans les laves anciennes que dans les laves modernes du 
Véfuve: dans celles-ci les points noirs de gabbro font plus petits &: 
plus rares. II eft vrai que quelques-uns de ces points, quoique réduits 
à un petit volume, ont une forme régulière & complette ; mais le 
plus grand nombre s’annonce comme des débris de plus gros. 

Les points blancs ou gris font aufli en différens états dans les 
laves anciennes : on y voit des morceaux de pierres calcaires avec 
leur grain naturel, d’autres altérés par la calcination : &:, toujours 
dans les mêmes mafllfs de laves, des pelottes de matières blanchâ¬ 
tres , farineufes, dont quelques-unes font brutes , opaques & folides, 
d’autres ftriées ; l’on diftingue dans celles-ci plufieurs filets diftribués 
du centre à la circonférence, comme dans les zéolithes : enfin , il y 
en a d’un blanc terne ou de vitreux, qui ont pris la dureté de la 
calcédoine. Ces points font irréguliers, en petites boules rondes ou 
à facettes. En effayant certains points blancs & friables , ils m’ont 
donné de la gelée avec les acides , mais d’autres ont fait effervefcence; 
ce qui m’indique deux principes différens dans les matériaux primitifs 
qui ont fourni ces points. 

Ce ne font pas feulement les laves compaétes qui renferment de 
ces points blancs ou gris, & qu’on appelle laves aux yeux de perdrix* 
On en trouve auflî abondamment dans les laves trouées & feorifiées, 
ainfi que dans les terres cuites. 

La lave blanche, dont on fait à Naples des tabatières, n’efl pri¬ 
mitivement que le rélüitat d’un dépôt de ces fubflances calcaires ou 
zéolithes , formé par l’eau dans les vides des péperines : l’eau les a 
infiltrées enfuite de telle forte qu’elles prennent le poli. Elles ne font 
plus dans cet état ni effervefcence, ni gelée avec les acides. 

Autant on voit de ces dépôts & de ces points abondamment 
diftribués dans les laves anciennes , autant ils font rares ou réduits 
à des atomes imperceptibles dans les laves modernes : l’on en 
conçoit maintenant la raifon. 

Les péperines dont on a bâti Herculanum, & ceux qu’on tire des 
fouterreins de Pompeia, font d’une date affez ancienne pour avoir 
réuni un grand nombre de ces points blancs, comme les laves 
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du Monie-Somma. La plupart font effervefcence avec les acides* 

J’ai vifité, dans ces mêmes vues, les collines de tuf des environs 
de Pouzzoles , de Baye ôl de Caivi, ôc j’y ai retrouvé le principe 
calcaire fous toutes fortes de formes : d’abord en morceaux de pierres 
à chaux , difperfés au milieu de certaines couches; cnfuite en points 
blancs bruts : enfin en points criflailins fpathiques. Ces deaiiers 
paroiflent dépofés par les eaux , qui, en filtrant à travers les bancs de 
tuf, fe font chargées du principe calcaire très-divilé ; c’ell la luitede 
ce travail de l’eau qui a vifiblement contribué à donner une certaine 
iiailbn Si une certaine confiftance aux matières difparates dont le tuf ell 
compofé;car, outre les terres cuites qui en forment la baie Scies j)oints 
l^lancs ou gris dont j’ai parlé, on y voit raflemblés du fchorl, du mica 

des points ejuartzeux. Cette compofition du tuf, jointe à fa dilpo- 
fition par couches horizontales afîèz luivies , m’a faitpenfer (ju’ilavoit 
été formé fous la mer , & que le mélange du principe calcaire étoit 
principalement dû aux débris des corps marins. 

D’après cette confidération, j’ai été bien éloigné de confondre 
le tuf rempli de points blancs calcaires avec le péperine des environs 
de la Solfatare , des bains de San-Germano , du lac Agani, (Stc, dont 
les points blancs font tous formés par la bafe de l’alun ; ceux qui fojit 
friables farineux fe réduifent en gelée avec les acides, Sc donnent 
de l’alun avec l’acide vitriolicpie. Ceci ne me furprit nullement 
iorfque je confidérai les grands amas de terres alumineufes qu’on 
rencontre dans tous ces cantons. 

C’efl par une fuite de ces mêmes circonflances, que les maiïifs de 
laves compacles cju’on rencontre fur le chemin de Naj)les à Pouzzoles, 
ôi qui forment une partie de l’enceinte du baffin de la Solfatare , 
renferment des points blancs prefqueauffi nombreux, dont cjuelcjues- 
uns font flriés & compofés de petits filets épanouis autour d’un 
centre , les autres font bruts ou calcédonieux : on difiingue encore 
dans ces mêmes maffifs des ejuartz ôl des crifiaux de fchorl. 

Il ne me refie plus à parler que de l’île d’ifehia, ou j’ai trouvé 
des preuves auflî frappantes de l’origine des corps étrangers ren¬ 
fermés dans les laves. 

J’ai d’abord recueilli dans cette Ifle une fuite de granits cuits 
& fondus, où les nuances des effets du feu m’ont paru affez remar¬ 
quables pour en faire ici la defeription. 

i.° Plufieurs efpèces de granits cuits dont la bafe ^ toujours blaii 
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châtre , eft ou friable ou folide & fondue : elle fert à lier une infinité 
de criftaux de quartz vitreux, intaéls : il y a auffi quelques mica. 


2.° Les mêmes efpèces du n,^ précédent ^ excepté que la bafe efl: 


fondue 6c noircie comme les bafaltes : les quartz vitreux font reftés 
intacts au milieu de ce fond: les quartz blancs font ternis 6c éclatés. 
Ces échantillons ont été ramaflés dans un courant. 

3D’autres échantillons , dont la bafe paroît encore plus fondue 
que celle des échantillons du n° précédent : on y remarque des 
points de quartz diiperfés dans une mafle de verre noirâtre ; il s’y 
trouve aulli des morceaux de quartz blanchâtre , ternis 6c éclatés 
par petits points. 


Proche Caftigiione dans la même Ifle, font des collines où l’on voit 


parmi les lits de matières voicanifées, pulvérulentes, des veines de 
fubflances blanchâtres, de la nature de la bafe de l’alun; lorfqueles 


matières volcanifces font corps, ces fubftances font dillribuées par 


taches 6c par j)oints arrondis : j’en ai trouvé de femblables clans des 
courans de laves modernes, dont le centre d’éruption efl voifin 
de grands amas d’argiles 6c d’autres matières intaétes cjui en ont 
vifiblement fourni les matériaux primitifs. 



Islande. 


A tant de faits raiTemblés fur l’origine des taches blanches &- 
griles renferîiiées dans les laves , 6c cjui font connoître également 
leur nature ou calcaire ou zéolithe , j’ajoute ici une obfervation dont 
M. Pingré, mon confrère, m’a fourni les matériaux. Il m’a montré 
( en Décembre 1772 ) jdufieurs morceaux de laves c[u’il a 
ramaffes au mois de Juillet précédent , à Patrixfiord, fur la cote 
occidentale de l’I(lande. Dans certains échantillons on voyoit plu» 
fleurs points blancs, d’une forme indéciiè, bruts, friables ou folides: 
d’autres étoient étoilés par des firies divergentes d’un centre commun.. 
Des plaques de matières criftallines qui remplifibient les fentes d’un 
autre morceau de lave trouée , offroient aufii piufieurs paquets 
de filets épanouis comme les crilîailifations de la zéolithe , 6c enfin 
une partie de ces plaques avoit la teinte 6c la dureté de la calcédoine. 


En foumettant enfuite aux acides quelques débris des points friables 


6c folides, bruts ou firiés, je me fuis afluré que les principes , dont iis 
font formés , doivent être rapj)ortés à la bafe de l’alun ou à la 


zéoi the. Ces réfultats me confirment dans la théorie que développé 

















6/0 Mémoires de l’Académie Royale 

le Mémoire précédent. Ils ni'autorifent à conclure , ique l^Iflande 
peut offrir aux recherches des Naturaiifles, la zéoiithe ôc la calcédoine 
fous des formes femblables aux échantillons qu’on tire de Feroë ; 
2.'’ que, quand des favans, Danois ou Suédois, ont publié que la 
zéoiithe étoit Touvrage du feu, ils ont avancé cette affertion fans 
preuves convaincantes, & d’après la feule confidération du mélange 
de la zéoiithe avec les matières volcanifées ; 3enfin, que , fuivant 
les principes établis dans le Mémoire précédent, Sc qui font appli¬ 
cables à riflande & à Feroë, de même qu’aux autres pays de volcans , 
la zéoiithe ne peut être confidérée comme un produit du feu ; Sc qu’au 
contraire , il paroît certain que le feu ayant divifé ôc difperfé les prin¬ 
cipes de la zéoiithe au milieu des laves , ils ont été ou enveloppés par 
ces laves, ou dépofés à l’aide du véhicule de l’eau dans les fentes 
des laves, & infiltrés enfuite jufqu’à l’état calcédonieux* 
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SUR LE BASALTE. 

Pline dit que les Égyptiens ont trouvé en Éthiopie une V.lesMém. 
pierre, à laquelle ils ont donné le nom de Bafalte, parce P’ 599* 
qu’elle avoit la couleur & la dureté du fer. 

Il ajoute que la üatue de Memnon étoit de cette pierre, 

& qu’une flatue coloflàle du Nil, placée à Rome dans le 
Temple de la Paix, & d’environ douze pieds de proportion , 
eft le morceau de bafalte le plus grand que l’on connoiffe. 

C’eft d’après ces indications qu’il faut reconnoître le 
bafalte des Anciens. Trompés par un palTage de Strabon, 

Agricola avoit cru retrouver le bafalte dans les colonnes 
prifmatiques de Stolpen , & Dalechamp dans les filex noirs 
des environs de Gaillon : ces deux Commentateurs de Pline 
s’appuyoient fur la figure que Strabon donnoit à des pierres 
qu’il avoit vues dans les environs de Sienne; mais M. Def- 
marefl prouve ici que, dans le pafîage de Strabon, il n’eft 
point queflion de pierres naturelles , mais de pierres taillées; 

&les relations de Norden, ainfi que fes deflins, démontrent 
qu’on ne peut donner un autre feus à ce paflàge. 

Le feul moyen de décider à quelle pierre les Anciens 
ont donné le nom de Bafalte, feroit donc de retrouver ou 
la llatue du Nil ou celle de Memnon ; un paflàge du Père 
Hardüuin annonçoit que la flatue du Nil exifloit encore au 
Capitole : M. Defmarefl s’empreffa de l’y chercher, il ne 
trouva qu’une copie de cettç flatue faite en marbre de Carai're; 
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forcé de fè contenter de fimples conjeélures, il examina avecî 
attention les ftatiies, les vafes antiques, dont la matière 
rellemble à la delcription que Pline donne du balàlte , & en 
a reçu le nom, des Antiquaires les plus accrédités. 11 trouva 
que deux pierres d’une nature très-différente, mais toutes deux, 
dures, noirâtres, & nommées Bafdites par les Antiquaires, 
pouvoient également être le balalte des Anciens. 

L’une efl une elpèce de fchorl noir, nommée Gdhhro en 
Italie; c’eft une pierre très-dure, criflallifce par lames; tantôt 
ces lames font parallèles entr’elles, tantôt elles forment un 
afîèmblable irrégulier, tantôt elles fêmblent le grouper autour 
d’un centre : la couleur de ces pierres eft un gris tirant fur 
le noir; elles prennent le poli, mais ce poli n’empêcbe pas 
de reconnoître les lames dont l’union a formé la pierre : ces 
inalîès noires font mêlées de taches, & quelquefois de veines 
de granit, de quartz, de feld-fpath. 

M. Defmarefl a retrouvé des mafles, d’une pierre abfolu- 
ment femblable, au milieu des granits de l’Auvergne , & ces 
mafîês y font peu confidérables ; le gabbro fè trouve auffï mêlé 
en petites parties avec le granit, le quartz, le feld-lpath dans 
un très-grand nombre de bancs de granit, & lëlon differentes 
proportions jufqu’à ce qu’il n’y foit plus qu’en petites lames 
ifolées qu’on confondroit avec le mica, fi elles n’en differoient 
par leur dureté , & par la nature du verre qu’elles donnent 
lorfqu’on les fait fondre au feu des fourneaux de porcelaine , 
& qui efl très-difîerent du verre fpongieux que donne le mica. 
Si le gabbro efl entouré de feld-fpath ou de quartz, alors il 
paroît n’avoir plus la même criflallifation, & il prend la 
forme d’un prifîne terminé par deux pyramides d’un nombre 
de côtés égal au nombre des côtés du prifme. Or, félon 
Pline, le bafalte vient d’un pays où le granit efl commun; 
lèlon Pline, on ne trouve pas le bafalte en grandes mafîès. 
Toutes les circonflances s’accordent donc à prouver que le 
gabbro efl une des pierres à qui les Anciens ont donné le 
nom <Je Bafalte, 

La féconde pierre à qui l’on a pu donner ce nom efl 

moins 
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moins noire, fa teinte eft d’un gris verdâtre, eîie efl: d’un 
grain ferré ; on n’y aperçoit aucune lame , elle reflemble 
aux bafaltes - laves, à la pierre dont font formées les colonnes 
prifmatiques que M. Definareft a prouvé être un produif 
des volcans. Le verre que donne cette pierre refîemble à 
celui du bafilte-lave ; mais pour prononcer d’une manière 
décifive fur l’identité de ces deux efpèces de pierres , il 
faudroit connoître les carrières dont a été tirée la pierre qui 
forme les vafès & les flatues Égyptiennes. 

Les Anciens ont-ils confondu le gabbro , & cette pierre 
fous le nom dé Bajalte! Ne l’ont-ils donné qu’à une de ces 
pierres! Et à laquelle des deux l’ont-ils donné! C’efl; ce que 
M. Defmarefl ne décide pas ; & il n’y a qu’un voyage en 
Égypte qui puifî'e mettre les Naluraliües en état de prononcer 
fur ces queflions. 

L’objet que M. Defnarefl traite enfuite, efl bien plus 
important ; il donne l’hiftoire des fubflances étrangères qu’on 
rencontre dans les produits des volcans ; ces matières ont 
été entraînées par les laves, tantôt dans leur état naturel, 
tantôt avec plus ou moins d’altération ; les unes s’y font 
confèrvées fans aucun changement; d’autres ont changé de 
nature par des infiltrations fucceffives. On trouve auffi 
quelquefois les vides des laves remplis par des infiltrations, 
ou la fubfiance même de la lave altérée & changée par 
elles. 

M. Definarefl décrit les différentes fubflances qui fe 
trouvent dans les laves, & leurs variétés. Il les range en 
quatre clalîès ; le quartz, le gabbro, forment les deux pre¬ 
mières. Ces fubflances fè trouvent fouvent dans leur état 
naturel, & quelquefois altérées; mais elles n’ont point été 
changées par des infiltrations. Viennent enfuite les fub- 
ftances calcaires qui fe rencontrent dans les laves, ou dans 
leur état primitif ou plus ou moins calcinées ; on les y 
trouve amenées par l’infiltration de l’eau , à tous les degrés, 
depuis la pierre calcaire jufqu’à l’agate , & fouvent alors on 
y reconnoît encore la forme de flalaélites dont les parties 
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agatifèes tirent leur origine : lorfqu elles font encore calcaires, 
foiivent on les voit fous la forme de géodes Ijphériques dont 
l’intérieur efl rempli d’eau ou tapiffé de crillaux fpathiques; 
enfin, les laves contiennent des fragmens de zéolithes, des 
parties de terres d’alun ; ces fragmens font quelquefois changés, 
par ces infiltrations, en pierres d’une natiu-e femblable à celles 
qu’ont données les débris calcaires, & elles n’en different que 
par leur forme qui faitreconnoître les zéolithes, ou par i’œil 
laiteux & la couleur de calcédoine qu’elles prélènlent. 

Si, comme le prétend M. Defmareff, toutes ces fubffances 
doivent leur origine ou aux matières premières dont la fufion 
a formé la lave, ou à celles que la lave a entraînées , il faut 
que lorfque les produits d’un volcan , tirés d’un courant de 
lave, contiennent du gabbro & du quartz, de la zéolithe ou 
des fubffances calcaires ; la matière qui a fourni ces laves en 
contienne auffi. Or c’eff ce qu’on obferve conffamment. 

Les granits du puy de Charade en Auvergne, contiennent 
du gabbro , & les courans de lave de ce volcan en renfer¬ 
ment ; les granits du puy de Gravenaire ne contiennent 
point de gabbro , & on n’en trouve point dans les courans 
qui en tirent leur origine ; les courans de ces deux volcans 
voilîns le confondent, mais leur direélion apprend à les dillin- 
guer , & la prélênce ou l’abfence du gabbro eft toujours 
d’accord avec ce que cette direélion indique. Dans le Cantal 
en Auvergne, tant que les laves n’ont coulé que fur le granit, 
elles ne renferment aucune partie calcaire, mais du moment 
où elles ont coulé fur une couche calcaire . on y trouve les 
débris calcaires qu’elles ont entraînés. On voit les anciennes 
laves du Véluve renfermer des fubffances étrangères qui ne 
fe trouvent plus dans les laves nouvelles, parce qjie celles-ci 
ne font que le produit de la fufion des laves anciennes. Ainfi 
en Italie comme en Auvergne, les Obfèrvations font d’accord 
avec les idées que donne M. Defmareff, fur l’origine des corps 
étrangers qu’on trouve dans les produits des volcans. 
















































